
Atmosphère de «cordialité réservée» en (orée
Les pourparlers d armistice ont re-

pris à Kaesong. L'incident qui avait
motivé leur rupture était si mince en
apparence qu 'il ne pouvait pas en
aller autrement. Les totalitaires n'ai-
ment pas la presse, ou p lutôt ils ne
l'apprécient que lorsqu 'ils peuvent
l'asservir à leurs desseins. En l'espè-
ce, les communistes chinois et nord-
coréens étaient gênés par le fait que
des informations libres étaient pu-
bliées sur les conversations. Us n'en-
tendaient donner de la réalité que
l'image qu 'ils voulaient bien. Le gé-
néra l Ridgway, en demeurant intran-
sigeant dans sa volonté de se faire
accompagner par les journalist es, a su
déjouer la manœuvre. Tous ceux pour
qui la liberté de pensée et d'expres-
sion n'est pas un vain mot l'en remer-
cieront.

Mais, si caractéristique qu il soit ,
l'incident relatif aux correspondants
de guerre n'en a pas moins été un
prétexte. Les Rouges cherchaient à
sonder les intentions de leurs adver-
saires, à voir jusqu 'où iraient leurs
concessions. Déjà , ils avaient marqué
un premier point en faisant admettre
comme lieu des pourparlers , le choix
de Kaesong qui s'est révélé être en
zone communiste. Ils tentaient d'ex-
ploiter leur avantage. De fil en
aiguille, et pour peu que, par gain de
paix , les Alliés aient cédé une nou-
velle fois , ceux-ci eussent fini par pa-
raître aux yeux du monde comme
ayant demandé l'armistice.

L'affaire a tourné finalement à la
confusion des Chinois et des Nord-
Coréens. C'est que le général Ridgway
s'est rendu compte de l'imprudence
qu 'il avait commise en n'insistant pas
pour que sa proposition initiale pré-
valût. Si les conversations s'étaient
déroulées sur le bateau-hôp ital « Jut-
land » dans la baie de Wonsan , rien
de pareil ne fût arrivé. Aussi le com-
mandant en chef des forces de l'O.
N.U. a-t-il saisi l'occasion de poser
la question — qui aurait dû l'être
préalablement à toute prise de con-
tact — de la démilitarisation et de la
neutralisation de la zone d'armistice.
Et comme il a parlé , cette fois, fer-
mement , les Rouges ont reculé. Que
cela serve d'indication à l'avenir , pour
la suite des pourparlers et quand on
en viendra au fond

Mais il ne manque pas malheureuse-
ment d'esprits en Europe pour conti-
nuer à préconiser une politique de
« lâchage ». Outre les neutralistes
français dont les campagnes se déve-
loppent sournoisement , M. Aneurin
Bevan , l'ancien ministre travailliste ,
vient de publier une brochure où ,
opposant politique sociale et réarme-
ment — comme si la première pouvait
être réalisée sans que la patrie fût
défendue ! — il demande en somme
qu'on reprenne langue partout avec
les Russes. Encore faudrait-il qu'on
eût des garanties pour que la discus-
sion ne se solde pas par des conces-
sions unilatérales ! Tout cela ne fait
que miner le front  occidental et se
révèle à l'examen très néfaste.

On distingue aujourd hui très nette-
ment la manoeuvre soviétique dont
nous parlions déjà l'autre jour. En
Corée , il faut  à tout prix endormir la
vi gilance alliée; il faut par un savant
dosage d'incidents succédant aux pro-
pos lénifiants fixer l'attention de
l'O.N.U. sur ce seul point. Et , paral-
lèlement , on aura les mains libres
pour agi r ailleurs. Il est typique que ,
dimanche , les communistes aient levé
le masque à Téhéran en se livrant à
une manifestation spectaculaire. La
Russie a d'évidentes visées sur la
Perse. Puisse la médiation de M.
Harriman ne pas survenir trop tard !

En Indochine , l'empereur Bao-Daï
voit plus juste que bien des Français.
Il vient d'ordonner la mobilisation
généra le . II sait que si les hostilités
s'arrêtent en Corée , cela sentira mau-
vais pour lui — alors que d'aucuns
outre-Jura croient à la possibilité
d'un règlement parallèl e h la fois à la
fronti ère du Viet-Nam et dans la
presqu 'île du Matin calm e ! Comme
si le je u soviétique ne consistait pas
précisément à multiplier les abcès de
fixatio n , à feindre de calmer les uns
et d'énerver les autres !
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Les Américains sont sages pour leur
part en ne se montrant pas dupes de
de ces agissements ondoyants . Ils ont
raison de hâter l 'élaboration du traité
de paix avec le Japon ; ils ont raison
également d'eng lober dans une allian-
ce « consultative » dite du Pacifique ,
l'Australie et la Nouvelle-Zélande que
la Grande-Bretagne travailliste —
comme tant d'autres territoires de son
ancien empire — ne sait plus défen-
dre . Mais il faut  regretter ici encore
Que, dans certains clans anglo-saxons,
on mult ip lie les objections au traité
nippo n et qu 'on tente en somme de le
saboter. Plus vite il sera signé et plus
tôt la situation sera claire . Ceux qui
menacent la paix du monde ne sont
plus les Japonais , ce sont les totalitai-
res slaves et les totalitaires chinois...

René BRAICHET.

La conférence de Kaesong
a enfin réalisé quelques progrès

dans l 'établissement de l 'ordre du jour

(LIRE LES NOUVELLES EN DERNIÈRES DÉPÊCHES)

Voici 1 hélicoptère de la délégation de 1 0.N.U. prêt à se poser à Kaesong

J'ÉCOUTE...ON  a f f i r m e , le croirait-on , que ,
dans p lus d' un ménage , les ner fs

seraient , ces temps-ci , tendus p lus
qu 'à l'extrême. Trop d' orages dans
l' air et toute cette électricité accu-
mulée , puis déchargée , à journées
fa i tes , en serinent la cause.

Leurs ravages , cependant , pour-
raient se constater p lus particulière-
ment dans ces ménages en commun ,
où parents et jeunes coup les écou-
lent leurs destinées. On parle mê-
me, à ce propos , d' un problème ac-
tuel et pressant de la cohabitation.

Dans ces ménages-là , où l' on s'ai-
me, n'en doutez pas , mais où, sou-
vent , l' on se tolère p lus d i f f i c i l e -
ment, il g aurait , donc , quelque cas-
se, surtout ces jours-ci.

Les chroni queurs sont indiscrets,
Toutefois , s'il y a casse pa r-ci, cas-
se par-là , peut-on ne pas s'arrê-
ter un instan t à ce problème ?

Le plat du jour

N' est-ce pas aussi faute  de se
l'être posé , et bien posé , en temps
voulu , que ce f i l s  s 'entendait inviter
par sa mère, qui l' adore , à preste-
ment déguerp ir, lui ct sa femme :

— Mon f i l s , dé p êche-toi de t' en
aller. Ça ne va p lus du tout !

Tous trois faisaient ménage com-
mun , le f i l s  ayant peine à se déni-
cher un log is.

— Mais je n'ai rien. Je ne trouve
rien.

Ainsi protestait-il d' un air las.
Et les griefs  de la belle-mère de

tomber sur sa bru :
— A peine a-t-elle déjeuné elle se '

fai t  les ong les, elle se frot te , se bi-

chonne , se met du rouge , s'éternise
devant la g lace. Et dire que je m'en
vais l'avoir pendant quinze jours
avec moi, pendant que , toi , tu pren-
dras tes vacances dans le Valais.
Ah ! ça, non , je ne veux pas l'avoir
à table avec moi. Elle ne desserre
pas les dents !

Certes , ce n'est pas, toujours ,
simple a f fa i re  que de loger ensem-
ble parents et jeunes couples. L 'ex-
périence le proclame. Le mieux se-
rait, généralement , de ne pas cou-
rir l'aventure.

— Minute l direz-vous. Les cir-
constances m'y obli gent absolument.

Alors..., eh bien ! alors, fai tes  pro-
vision bien tassée de bonne volonté
tenace et persévérante , de com-
préhension , pour accueillir avec un
sourire bienveillant , même celles
qui, par la suite , vous porteraient , 1e
plus à la grimace, PRANCHOMME.

Les dessous de la proposition soviétique
(Correspondance particulière d

Les paroles de M. Malik ont sou-
levé une vague d'espérance. C'est
d'illusions p lutôt qu 'il faudrait dire,
car derrière le voile de cette atti-
tude conciliante — Moscou cache
déjà de nouveaux et bien plus dan-
gereux projets d'expansion.

Visées chinoises sur l'Inde -
Les régimes totalitaires ne peu-

vent exister sans de retentissants
succès. Or, la Chine rouge n'a pas
pii en remporter dans la Péninsule
coréenne. C'est donc vers l'Inde
qu 'encouragée par les Soviets , elle
tourne actuellement ses yeux avi-
des. Les possibilités dont Pékin dis-
pose de ce côté-là sont remarqua-
bles. Tout d'abord , il existe une cer-
taine justification historique de ses
visées impérialistes. En effet , une
grande partie des frontières de l'an-
cien Empire chinois ne fut jamais
clairement délimitée. De plus, au
XVIIIme siècle, le nord de l'Assam,
ainsi que le Boutan et le Sikkim,
étaient soumis au Tibet , ce dernier
dépendant , à son tour , de la Chine.
De même, le Né pal fut , en 1792, en-
vahi par les Chinois. Depuis lors , le
Pays du Milieu ne cesse jamais de
revendi quer la souveraineté sur
toutes ces régions. Ainsi , les cartes
géograp hi ques publiées en Chine ,
tant à l'époque du Kuomintang que
sous la domination de Mao-Tsé-
Toung, incluaient  systémati quement
ces territoires dans l'ensemble de la
Chine.

Cela n 'avait jusqu 'ici qu 'une im-
portance théori que. Cependant ,
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après l'occupation du Tibet et sur-
tout depuis la récente signature du
traité soumettant ce pays au régime
rouge de Pékin , la situation chan-
gea. Le danger menaçant les Indes
devint imminent et immédiat.

M. i. CORY.
(Lire la suite en 4me page.)

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Comment fonctionne
l'« opposition »

en Allemagne orientale
par Léon Latour.

L état de siège
proclamé à Téhéran

A la suite des manife stations co mmunistes de dimanche

Les Etats-Unis auraient promis leur aide économique à la
'erse en cas d'un règlement à l'amiable du conflit du pétrol
TÉHÉRAN , 16 (A.F.P.). — L'état de

siège a été proclamé à Téhéran et dans
la banlieue.

Des soldats patrouillent
dans la ville

TÉHÉRAN , 16 (Reuter). — C'est à la
suite des événements dramatiques de
dimanche , qui ont coûté la vie à des
policiers et à des manifest ant s, que le
gouvernement persa n a décrété l'état de
siège dans la capitale . La décision a été
prise après une séance extraordinaire qui
à duré jusqu 'à l'aube. Le couvre-feu a
été décrété de minuit à 4 heures du
matin.
; La police an n once que hui t personne s
ont été tuées dimanche.
p M; Hussein Faitemi , vice-premier mi-
nistre , rend l'AIOC responsable des trou-
bles , et il a déclaré à des correspondants
de l'agence Reuter qu 'il était en mesure
de le prouver.

Hier matin , des patrouilles de deux
Soldats , baïonnette au canon , parcou-
raient les rues de la capitale. Des déta-
chements ont occupé le quartier général
des partisans de la paix , qui se trouve
dans la rue principale , non loin de l'am-
bassade des Etats-Unis. On apprend de
source officielle que le gouvernement en-
visage l'interdiction de toutes les orga-
nisations de gauche du pays.

Le bilan des bagarres
TÉHÉRAN , 16 (A.F.P.). — A la suite

des bagarres qui ont éclaté à Téhéran ,
3 civils ont été tués, 6 grièvement bles-
sés, 35 ont été hospitalisés , 9 officiers
de police ont été blessés , 1 agent de
police a été tué et 53 policiers ont été
blessés, annonce un communiqu é de la
préfectur e de police . Le couvre-feu a été
fixé à minuit.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

CRO QUI S  LAUSANNOIS
Pendant quatre jours , Lausanne

vient de vivre sur un p ied de guerre.
Fraîche et joyeuse , celle-là. L' e f f ec t i f ,
de deux divisions blanches était can-
tonné et hébergé par un état-major
dont on admire l'immense et précis
labeur.

L' aspect de la ville avait été trans-
formé .  Guirlandes , lamp ions , oriflam-
mes et drapeaux l'ont égayée jour et
nuit en dép it de la p luie qui f u t  le

seul point noir de ces fê tes  d' une en-
vergure dif f ici lement concevable.
Chaque rue avait son cachet bien à
elle. La décoration strictement rouge
et blanche du pont Chaudron se dis-
putait la préférence des Lausannois
avec les immenses drapeaux des
Etals confédérés qui élargissaient ha-
bilement la perspective du Grand-
Pont. Les f locons du Petit-Chêne fon-
dus depuis le Nouvel-A n avaient fait
place , dans les mailles du même f i -
let , à une infinité de fanions canto-
naux. Rue Haldimand avec ses lo-
sanges , rue de Bourg, rue du Pont,
rue Pichard , rue Saint-François , cha-
cune avait sa par ticularit é. Le con-
cours du p lus beau balcon f leuri ,
coïncidant avec la fê te , avait , le pre-
mier, suscité l'initiative privée. Les
bâtiments semi-officiels et privés
étaient partout remarquablement pa-
voises.

Mais ce cadre ne va pas sans le
tableau . Neuchâtel a eu une idée de
ce que peut être une fou le  qui vient
doubler ou quadrup ler sa population ,
lors des dernières fê les  des vendan-
ges et surtout il y a trois ans, lors
des solennités du Centenaire. C'était
la même chose , en beaucoup p lus
vaste encore. Du petit  bistrot à la
grande brasserie, tous les établisse-
ments pu blics sans exception n'ont
pas désemplis pendant des nuits en-
tières . Les rues , d'Ouchy à la Pon-
taise , reprenaient chaque fo i s  que la
p luie avait cessé une animation
vraiment extraordinaire.

A. R.
(Lire la suite en 7me page)

Le roi Léopold de Belgique
a abdiqué hier en faveur

du prince Baudouin

LA FIN D 'UN RE GNE

L 'avènement du nouveau souverain sera célébré aujourd 'hui

BRUXELLES, 16 (A.F.P.). — La Bel-
gique assistait hier à la fin d'un règne.
Le roi Léopold III abdiquait en faveur
de son fils , le prince royal Baudouin ,
dont on fêtera mardi l'avènement. •

Deux cent cinquante personnes envi-
ron , invitées par le roi , étaient réunies
dans la salle du trône du Palais de
Bruxelles.

La cérémonie
M. Joseph Pholien , premier ministre ,

est entouré des membres du gouverne-
ment. Les présidents de la Chambre et
du Sénat , MM. Franz van Cauwekert et
Paul Struyé , précèdent la délégation par-
lementaire , qui comprend 43 députés et
41 sénateurs. Parmi les autres person-
nalités qui assistent h la cérémonie , on
remarque le doyen des ministres d'Etat ,
le vicomt e de Vandevyvcre , le cardinal
archevêqu e de Malines , Mgr van Roey,
le grand rabbin de Belgiqu e et
le pasteur Schyns, président . du
synode dos Eglises protestantes,

les présidents et procur eurs géné-
raux de la Cour de cassation ct de la
Cour d'appe l , les présidents du Conseil
d'Etat et de la Cour des comptes , le
gouverneur général du Congo , M. Jun-
gers , les quatre recteurs des universités ,
les neufs gouverneur s de province , les
bourgmestres des princip ales villes de
Belgique , les présidents et recteurs des
académies , les secrétaires généraux des
ministres , onze lieuten a nts généraux etsix généraux majors, les président s desfédérations de combattants et de pri-sonniers , et les représentan ts de la pres-se belge et étrangère.

Léopold III abdique
«Je considère que le ralliement de la na-tion autour de mon fils Baudouin est au-jou rd'hui acquis. C'est pourquoi j 'ai prisla décision d'abdiquer en ce jour », a dé-claré le rot Léopold dans son discours

d'abdication .
(Lire la suite en dernières dépêches)

NOS DOCUMENTAIRES
sur la «fin» d'une guerre

Ainsi , après un an de combats fé-
roces, la guerre de Corée est entrée
dans une nouvelle phase : celle des
pourparlers de paix. A partir de
maintenant , les nouvelles vont se
succéder à un rythme si accéléré
qu 'il nous faut laisser aux dépêches
quotidiennes le soin de tenir les lec-
teurs au courant des tractations ,,
fluctuations et éventuels coups de
théâtre , et nous borner à des consi-
dérations en marge des événements.

L'annonce de conversations entre
les chefs militaires des deux groupes
de combattants a provoqué une dé-
tente générale en Occident. On y
considère les hostilités comme vir-
tuellement terminées et les derniers
soldats qui se feront occire ou bles-
ser pendant les ultimes soubresauts
précédant le « cessez le feu » seront
des malchanceux anonymes.

L'initiative proposée à l'époque
par le général Mac Arthur vient ainsi
d'être mise à exécution ; initiative
qui lui avait valu d'être honni pour
l'avoir suggérée. Il était donc juste
de dire que la guerre de Mac Arthur
continuait sans Mac Arthur.

Les détails qui nous parviennent
au moment où nous écrivons ces li-
gnes et qui seront largement dépassés
lorsqu 'elles paraîtront ne concernent
que la première prise de contact ,
« mission qui a réussi cent pour
cent », selon la déclaration du co-
lonel Kenney, principal officier de
liaison des Nations Unies. Ce bel
optimisme américain n'est pas pour
nous surprendre. On arrive toujours
à une conférence de ce genre avec
un cœur gonflé d'espoir et d'allé-
gresse. La suite des pourparlers est
trop souvent un rabat-joie et chaque
jour enregistre une baisse de tem-
pérature.

Cela a commencé ainsi avec la
Conférence du désarmement. Péti-
tions féminines monstres , allégresse
et réjouissances générales , exubé-
rance universelle. Cela finit en queue
de poisson. Certains des délégués
étaient les princi paux actionnaires
des grandes usines d'armement et de
munitions de leurs pays respectifs ,
et ceci s'accordait mal avec cela.
La presse du inonde entier l'honora
d' un grand C et d'un grand D. Puis
vint l'ère de la majuscule C et de la

En marge de I armistice
minuscule d ; soit une grande confé-
rence ct un petit désarmement ; finar
lement , il n 'y eut plus que des mi-
nuscules. Pâ ques , puis la Pentecôte ,
enfin les grandes vacances vinrent
fort à propos interrompre les débats
interminables qui roulaient sur la
discrimination entre , .les armes of-
fensives et les armes défensives. On
oublia vite. Aujourd'hui , les vivants
n'ont plus besoin de s'abreuver ,

pomme jadis les âmes des morts , de
l'eau du Léthé (fleuve des Enfers
dont le nom signifie « oubl i»)  pour
perdre le souvenir de certaines cho-
ses qui gênent leurs intérêts per-
sonnels.

Et le peuple , en chantant , boit
l'oubli de ses maux.

Isabelle DEBRAN.

(Lire la suite en 4me page)

L'Armée du Salut
interdise à Tienisin

Bile est accusée de terrorisme
HONGKONG , 16 (Beuter) . — Radio-

Pékin annonce que l'Armée du salut
a ¦ été interdite à Tientsin , dans le
nord de la Chine.

Elle est accusée par la commission
de_ con t rôle militaire de . cette ville
d'être <c une de ces organisations con-
tre-révolutionnaires internationales
créée par les impérialistes pour faire
du terrorisme dans les démocraties
populaires ».

25,000 gymnastes, 80,000 sp ectateurs

Le défilé monstre des gymnastes à Lausanne. .

Une grandiose démonstration
met fin à la Fête fédérale

de gymnastique
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Mais, Le Marée ne l'entendait pas
ainsi. Maintenant  qu'il avait recou-
vré ses sens, il voulait savoir. Dans
sa tête douloureuse, les souvenirs se
reformaient et les idées s'enchaî-
naient  à nouveau , sans qu 'il parvien-
ne encore à séparer la realité du
cauchemar.

Aidé par les deux officiers, il se
dressa sur son séant et regarda au-
tour de lui.

Il était dans une vaste grotte
meublée d'un bureau, d'un lit de
camp et de quelques chaises ; une
vingtaine de caisses étaien t empi-
lées à gauche, le long de la paroi
rocheuse, percée k cet endroit d'une
ouverture large de deux mètres et
haute de six , par où entrait  la lu-
mière du jour. A l'une de ses extré-
mités, la grotte se terminai t  en un
étroit boyau qui devait  la faire com-
muniquer  «vec une autre; du côté
opposé, des éboulis couvraient le

sol et leur masse s'élevait jusqu 'à la
voûte encore intacte, ne laissant,
dans le haut , qu'une ouverture en
forme de tunnel , au bout de laquelle
il apercevait un morceau de ciel.

L'odeur forte et vireuse qu 'il
avait sentie dans l'entonnoir avant
de perdre connaissance flottai t  en-
core vaguement dans l'air, Mainte-
nant , il la définissait et se rappelait
où il l'avait déjà sentie.
• Péniblement, il se mit debout et
manda à Le Houédic, on se dirigeant
d'un pas mal assuré du côté de la
baie percée dans la paroi rocheuse:

—¦ C'est de l'op ium, n'est-ce pas ?
Le commandant de i'Auroch in-

clina la tête en signe d'assentiment.
— Il est caché dans des boîtes de

poudre d'œufs ? poursuivit Le Ma-
rée.

— Oui , dit Guérin.
— Et , c'est le dépôt d'opium que

les fugitifs ont fait sauter 7
— Oui ! dit encore le médecin de

marine.
Le journaliste commençait à com-

prendre. Sous ses yeux, le lac éten-
dait  ses eaux aux reflets de plomb,
au imiil ieu du cirque formé par le
cratère. Il se trouvait à l'intérieur
de la falaise, dans l'Une des grottes
qu'il avait 'remarquées en escaladant
celle-ci.

— Vous êtes entré ici, en passant
par le trou noir devant lequel je me
suis évanoui ? demanda-t-il ?

Et, repensant brusquement au

bruit mystérieux qui l'avait attiré
vers le trou , il ajouta :

— Pourquoi n'entends-je plus le
moteur ?

Epuisé, il dut s'asseoir sur une
caisse, tandis que Guérin lui disait :

— Nous vous expli querons cela
tout à l'heure. Pour le moment, il
faut  récupérer vos forces. Je vais
vous faire une piqûre et , dans une
heure, je l'espère, vous serez à nou-
veau en état de nous aider.

— Et moi , je vais, en attendan t,
examiner tou t ceci pour essayer d'y
comprendre quelque chose, fit Le
Houédic.

Bien que son désir fût grand de
se remettre surJe-champ en campa-
gne, Yves-Marie Le Marec se sentait
si faibl e qu 'il acquiesça et alla s'al-
longer sur le lit de camp.

Comme le médecin de i'Auroch lui
enfonçait dans le bras l'aiguille de la
seringue qu 'il avait tirée de sa trous-
se, des marins, tout gris de poussière
et le visage recouvert de leur mas-
que à gaz, apparurent.

Us débouchaient de l'étroit tunnel
faisant communiquer la grotte avec
l'entonnoir provoqué par l'explosion
et se laissaient glisser le long des
éboulis.

Le commandant de i'Auroch et le
médecin se portèrent à leur rencon-
tre. Le Marec voulut les imiter. Pris
d'une étrange faiblesse, il n'eut pas
la force de se lever.

L'i. n des marins expliquait quelque

chose à son.chef. Mais la plupart des
mots échappaient au jeun e homme,
dont les sens s'engourdissaient irré-
sistiblement... Il se raidissait pour
réagir, mais ne parvenait  pas à sur-
monter sa torpeur.

Pendant un moment, il lutta en-
core, puis, tandis que Le Houédic
précédé de l'un des marins, sortait
de la grotte , il succomba au som-
meil dans lequel l'avait plongé la
pi qûre du médecin.

CHAPITRE XXVIII

Quarante hommes et deux canons

Lorsqu'il se réveilla, Le Marec re-
garda l'heure à sa montre. Comme
elle marquait sept heures vingt , il
s'étonna d'avoir dormi tout l'après-
midi. Encore engourdi , il s'assit sur
le lit et s'étira . Sa bouche était pâ-
teuse et amère, mais il ne ressen-
tait plus de courbatures et sa tête ne
lui faisait plus mal. « Décidément,
pensa-t-il, Guérin avait raison ; il
était indispensable que je me repo-
se ». Et , cela lui rappelant la pré-
sence de ses amis, il les chercha
du regard dans la grotte.

Ce fut alors seulement qu'il re-
marqua que celle-ci était  vide et que
son aspect s'élait modifié.

La lumière  du jour en éclairait
m a i n t e n a n t  l'extrémité  dé t ru i te , les
éboulis provenant  de la voûte effon-
drée ayant été à peine déblayés. Le

long de la paroi de droite , une rampe
avait  été édifiée, pour permettre
d'accéder à la surface de l'excava-
tion provoquée par l'explosion. A
gauche, une galerie creusée parallè-
lement au flanc de la falaise et
étayée avec des planches et des cais-
ses s'enfonçait  tout droit dans les
décombres de l'autre grotte.

Il avait fallu que les marins tra-
vaillassent d'arrache-pied pour ac-
complir une telle besogne en un
temps aussi court .

Bien qu 'il ne fût  pas très fixé sur
l'heure à laquelle il s'était endormi ,
Le Marec est imait  que ce devait être
un peu après midi ; or — il venait
de le constater — il n 'était pas en-
core sept heures et demie du soir.

Surpris, il se leva et se dirigea
vers la galerie.

Une interjection joyeuse l'arrêta
bientôt et le f i t  se retourner.

C'était Le Houédic qui l'interpel -
lait.

Précédant le médecin , le comman-
dant  de i'Auroch pénétrait dans la
grotte par l'autre côté.

— Alors, déjà levé ? demanda-t-Il
d'une voix légèrement moqueuse.

« J'espère que vous êtes bien re-
posé maintenant... »

L'ironie des propos de l'officier
n 'échappait pas au jeune journaliste,
mais il n'en comprenai t  pas la rai-
son.

— Oui , je me suis bien reposé,
fit-il.

Guérin et Le Houédic sourirent.
— Le contraire me surprendrait ,

car vous avez dormi dix-sept heu-
res, di t  le premier .

— Dix^sept heures !
— A quel ques minutes près. Pour

être précis , disons que vous vous
êtes endormi à deux heures quarante-
cinq, le dimanche cinq février , et
que vous vous êtes réveillé lundi
soir... à sept heures...

— Sept heures vingt...
— A sept heures vingt. Vous

voyez que nous ne sommes pas loin
du compte .

Yves-Marie Le Marec était trop
abasourdi par la révélation pour s'in-
digner.

— Et c'est votre pi qûr e qui m'a
plongé dans un tel sommeil ? deman-
da-t-il sans colère.

Le médecin inclina affirmative -
ment la tête.

Les uniformes de toil e blanche des
deux officiers étaient  froissés, déchi-
rés et parsemés de taches. Leurs
mains étaient sales, leur visage tiré
par la fatigue. Guérin surtout , moins
robuste que Le Houédic, semblait
épuisé.

— Alors ? questionna Le Marec,
dès qu'ils furent tous trois assis. .

Le commandant  de YAuroch ne se
fit pas prier pour panier.

(A suivre)

A VENDRE A LA BÉROCHE
au bord du lac, belle

villa avec grève
six pièces, cuisine, salle de bains, tout confort.
Situation incomparable et vue imprenable.
Surface : 2500 m2, clôturée et arborisée.

S'adresser par écri t sous chiffres P 4514 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Entreprise industrielle de Neuchâtel cherche
une

employée de bureau
de langue française, sténodactylo. Place stable
et bien rétribuée. Entrée pour date à convenir.
Offres avec curriculum vitae sous chiffres
P 4651 N, à Publicitas, Neuchâtel. Discrétion
assurée.

I

Vos vêtements déf raîchis seront
de nouveau comme neuf s
si vous nous les apportez à nettoyer chimi-
quement, à teindre, ou à faire traiter par

VAL-SERVICE
nettoyage à sec de tous vos vêtements
rapide — impeccable — consciencieux

Vous profitez en même temps de '"

Notre service de réparations
qui répare — nettoie — repasse — trans-
forme — vérifia — stoppe — rafraîchit —

retourne tous vos habits.

UTILISEZ NOTRE SERVICE A DOMICILE
par une simple carte postale

ou par Un appel téléphonique au

5 59 70

UNE SEULE ADRESSE :

I l  

|p , R^l^E
'
-R E PA R ATIONsl

TERREAUX 7, ler étage (ascenseur)
Dépôt-VAL-SEBVICE

Lavage chimique et teinturerie ultra-moderne
et ultra-rapide en 3 Jours
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L' IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue dn Concert, à Neuchâtel

tient à la disposition des f amille» «n deuil
un grand choix de

cartes de remerciement
Elle est prête à exécuter les commande»

avec soin et dans le plu» bref délai

\J V D JJ I?! A S.A. Neuchâtel
Temple-Neuf 4 - Téléphone 5 56 88

CONSTRUCTION
Villas et maisons locatives

Transformations - Réparations - Façades
DEVIS SANS ENGAGEMENT

—!¦» Ligue contre
"T-
¦ la tuberculose
¦ Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Prochaine séance : 28 juillet
Inscriptions sur appel téléphonique

aux Nos 511 72 et 518 33

FINANCES D'INSCRIPTION: Fr. 3.—
(L'Installation fonctionne & la Maternité
de Neuchâtel, entrée est, de 10 h. à 12 h.

et de 14 h. à 15 h. 30)

¦S MrfiÉ BH
JB'JJJJJBH

40,000.- fr.
sont cherchés par commerçant. Sérieuses
garanties sont assurées, intérêts et rem-
boursements selon entente. Pressant. —
Adresser offres écrites à K. J. 162 au
bureau de la Feuille d'avis.

L'ATELIER DE RELIURE

DELACHAUX & NIESTLÉ
Passage Max-Meuron 2a, engage :

ouvrière brocheuse
Eventuellement personne habile

serait mise au courant

\ m #\\#^\^ iii Fabrique d'appareils
IT^^^TA^k\Ji électriques S. A.,

Neuchâtel, engage

un électricien d'usine
pour installations intérieures et réparations
de matériel électrique, capable, ayant fait son
apprentissage sur courant fort. Candidat ayant
également des connaissances sur courant fai-
ble aurait la préférence.

Faire offres écrites ou se présenter entre
17 et 18 heures.

§lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll! ll!lllllllll llll l

| AU CORSET D 'OR j
53 Nous engageons une §=

| JEUNE FILLE (
= de 15 à 18 ans =

§§ en qualité d'aide-vendeuse. 
^

ïllllillllllililllllllllllllllllll
Important laboratoire, cherche pour le canton de

Neuchâtel, des

agents vendeurs
travailleurs, Introduits dans les exploitations agri-
coles, entrepôts, etc., pour s'adjoindre des produits
Insecticides et ratlcldes nouveaux. Fixe et forte com-
mission. Ecrire : Case postale 105, Mont-Blanc, à
Genève.

1 Nous cherchons des |

OUVRIÈRES
débutantes et qualifiées pour un petit

travail propre.

S'adresser à Ohmag,
Bellevaux 8, Neuchâtel.

i

\

On cherche un

chauffeur-garçon de garage
ayant un permis pour autocars. Bonnes
références exigées. Entrée tout de suite ou

pour date à convenir.
Adresser offres écrites à T. R. 155 au bureau

de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour une activité saisonnière limitée
à fin novembre environ

des ouvrières
Prière de se présenter ou de faire ses offres écrites à
CHOCOLAT SUCHARD S.A. Personnel-exploitation,

Serrières-Neuchâtel.

EMPLOYÉ de BUREAU
capable, connaissant le français (langue
maternelle) et l'allemand, la comptabi-
lité, cherche place d'avenir dans entre-
prise commerciale ou industrielle. En-
trée tout de suite. Ecrire sous chiffres
P 4652 N, à Publicitas, Neuchâtel.

La ùauna
ANDRÉ DIRAC

17, faubourg de l'Hôpital - Tél. 5 34 37

est fermée jusqu'à nouvel avis
pour cause de rénovation

L'institut de massages reste ouvert

.a Confiserie Vautravers sera
fermée du 18 au 27 juillet.

Monsieur et Madame Laurent WEBER ;
Mademoiselle Madeleine WEBER ,

très touchés des nombreuses marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées pendant
ces Jours de pénible séparation, expriment à
toutes les personnes qui les ont entourés, leurs
remerciements sincères et reconnaissants.

Péry et Cofrrane, Juillet 1951.
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Travail à domicile
Jeune dame cherche

travald a domicile sur
horlogerie ou autre. —
Adresser offres écri tes à
D. S. 163 au bureau de
la Feuille d'avis.

Perdu

un parapluie
pliant , dans le tram, pour
Saint-Blalse. Le rapporter
contre récompense, Bou-
ges-Terres 19. Hauterive.

« Renault » 4 CV
serait achetée tout de
suite. — Adresser offres
écrites à M. P. 161 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme possé-
dant une voiture , cher-
che

occupation.
dans magasin ou entre-
prise, pour quatre semai-
nes, pendant ses vacan-
ces, à partir du 23 Juil-
let. — Adresser offres
écrites à E. H. 158 au bu-
reau de l'a Feuille d'avis.

Demoiselle au courant
de travaux de bureau ,
tels que : facturation ,
calculatlon des salaires,
correspondance française,
etc., cherche place

d'employée
de bureau

Entrée immédiate ou
pour date à convenir. —
Faire offres sous chiffres
B. V. 159 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande cherche, pour le
ler août, une

chambre meublée
avec chauffage et possi-
bilité d'un peu cuisiner.
Visite le samedi 21 Juil-
let. — Offres sous chif-
fres P. 4644 N„ à Publi-
citas, Neuchâtel.

MAISON
À VENDRE

à la Chaux-de-Fonds, au
choix sur deux. Une de
trois appartements de
trois chambres et cuisi-
ne, et une maison faml-
dale de quatre chambres
et cuisine, complètement
rénovée avec .chauffage
central. Oes maisons sont
très bien situées eh plein
soleil et presque au cen-
tre de la ville. TJn appar-
tement serait dlsponlb.e
cet automne. Prix de
vente : Fr. 27,000.— l'une
ou l'autre. — Ecrire à ca-
6e postale 49679, la
Ohaux-de-Fonds.

A vendre
dans le Jura
neuchâtelois

altitude 1150 m.

domaine
de montagne

en un seul mas de
101 poses, prés, pâtu-
rages boisés et bois,
avec bâtiment de
ferme. Ecurie pour
quinze têtes.

S'adresser à l'Agence
romande immobilière,
B. de Chambrier, place
Purry 1, Neuchâtel.
Tél. 517 26.

A vendre à Boudry

maison moderne
de deux

logements
de trots et deux pièces,
bains, buanderie, garage.
Petit atelier dans bâti-
ment séparé. Jardin. Si-
tuation agréab.'e. Agence
Romande immobilière, B.
de Chambrier, place Pur-
ry 1, Neuchfttel .

On cherche à, acheter

terrain à bâtir
de 600 à 1000 m!, pour
construction de une ou
deux maisons familiales ,
dans la région Auvernier ,
Peseux , Serrières. Adres-
ser offres écrites à A. S.
160 au bureau de la
Feuille d'avis.

<

A louer tout de suite,
dans le haut de la vll'le,
un.

appartement
de trois chambres, cuisi-
ne, salle de bains et dé-
pendances. — Faire of-
fres sous chiffres W. O.
157 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre indépendante,
central, bain. Concert 2,
ler étage.

Belle chambre, confort ,
centre, vue. Tél. 5 3694.

Jolie chambre indé-
pendante, tout confort ,
vue. — Riveraine 62, 2me.

Jolie chambre, bains,
éventuellement part à la
cuisine. Mme Huguenin,
faubourg du Lac 10, 4me.

A louer, près de l'a gare,
à 'Un. jeune homme sé-
rieux, une jolie cham-
bre au soleil avec bains
et pension. — Tél. 5 54 85.

: Saint-Biaise
HÀ vendre ' 'limneuble,

deux logements, proximi-
té; gares et tramway. Vi-
gnes et Jardin 1800 m»
environ. Les personnes
sïntéressant à, cet achat
sont priées d'écrire sous
É. F. 132 au bureau de la
FeulNe d'avis.

A louer chambre meu-
blée avec pension ou non.
Poteaux 6.

A louer poux le ler août
belle chambre , indépen-
dante, confort avec pen-
sion soignée, pour mon-
sieur. S'adresser: Manège
No 3, rez-de-chaussée.

A vendre, à Saint-Biai-
se, en bloc ou séparément
deux

immeubles
locatifs

comprenant l'un, un ap-
partement et l'autre deux
grands logements, atelier ,
hangar, ainsi qu un ver-
ger de plus de 500 m'.
Belle situation . Convien-
drait a une personne dé-
sirant lnstalj er une in-
dustrie ou un commerce,
Adresser offres écrites à
Z. O. 130 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule, honnête,
cherche

logement
de deux chambres, cui-
sine, dans maison tran-
quille, au soleil . Adresser
offres écrites à H. S. 81
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une fem-
me de lessive pour un
Jour, toutes les quatre
semaines. Rue Coulon 8,
3me étage.

Commerce d'alimenta-
tloa cherche une

vendeuse
Entrée immédiate ou
pour date à convenir. —:.
Adresser offres écrites à
M. C. 156 au bureau de
la Feuille d'avis.

Librairie de Neuchfttel
cherche un

jeune vendeur
d'une instruction supé-
rieure (gymnase), langue
maternelle française, goût
inné pour les livres ; pos-
sibilité d'acquérir le mé-
tier de libraire. — Faire
offres manuscrites à case
postale 290, à Neuchâtel.

Dr CHABLE
maladie de la peau

et des voies urinaires
recevra jusqu'à nouvel

avis les lundi ,
mercredi et samedi

de 14 h. à 16 h.

A vendre par suite de
départ une

canardière
Saint-Etienne comprenant
le bateau et une canar-
dière-canon en acier spé-
cial de 37 mm. choke-
bored perfectionné. Adres-
ser offres écrites à Y. V.
131 au bureau de la
Feuille d'avis.

' F R I G O S ^
à vendre neufs

depuis Fr. 385.—
Grande facilité
de paiement

Installations
Réparations
Transformations

de toutes marques
Adressez-vous
au spécialiste

R. Fatton
« ex-monteur
Frigidaire >

Bâtiment de la poste
Cortaillod Tél. 6 44 24
En cas de non-réponse

. Tél. 6 43 20, droguerie I

A vendre une
poussette

de chambre
garnie et une de sortie ,
en parfait état. S'adres-
ser a Ch. Deillon, Beau-
mont !2, Hauterive (Neu-
châtel).

Docteur Cornu
Fontaines

en cas de non-réponse
au téléphone,

appelez Je 7 13 81

On cherche un

pâtissier-
boulanger

qualifié. Place â l'an-
née. Offres avec certifi-
cat et prétentions. En-
trée pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
K. M. 2e au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un Jeune
employé de bureau. A la
même adresse, on cher-
che un bon

manœuvre
pour services garage, la-
vage et graissage. Garage
André Stauffer , Fleurier.



i JIKA-SPORT S 1
! SOLDES
> V E N T E  A U T O R I S É E  #

) V OUS C O N N A I S S E Z  LA RENOMMÉE DE NOS QUALITÉS 3

: RABAIS DE 20 à 70% {
1 V O Y E Z  N O S  V I T R I N E S  #

45S £31

Grande vente de I

FIN DE SAISON I
(autorisation officielle)

Affaires exceptionnelles ' • H

Prof ites de nos I

A T O U S N O S R A Y O N S

TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX

Gros lot de bocaux
« Bulach » et autres, pour
conserves et confitures.
Bue Ooulon 8, 3me étage.
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i Ppar i;os vacances ! |
§ Profitez de nos prix d'occasions excep tionnels
H * I

I à MOITIÉ PRIX 1 LOT important de
te ' ' ' ¦ 1

I DLw UOCO en tussor ou chine, pure soie, reps, voile, coton , ou gabardine p

35.— 36.— 40.50 42.— ' 48.— 53.— moins 50% 1
i-ïM T . ' , . , H

!¦ . - ___ ¦*- . - S

1 à MOITIE PRIX 1 LOT de ravissantes |
j i ¦ ¦ I

Iv /̂ D CO  CSG SD'oQO modèles en plissalinc , piqué coton, zcphi

anciens prix 63.— 65.— 98.— 125.— moins «ÏO '0 g

H • ' ¦' ' ¦' • ' - 1

1 à MOITIÉ PRIX 1 LOT de superbes \
K W ULO m006S0S en crêpe de Chine et tussor pure soie

anciens prix 139.— 149.— 169.— 179.— moins 50%

Hâtez-vous, les quantités sont limitées
m I
H ' j'y
ivs . B
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Pour les
jours maigres 

notre choix de
conserves de 

poissons
est accompagné par
les 

crustacés
suivants : 

thons, sardines ,
crevettes qui complè-
tent bien 

un repus
un peu important. —

la variété
à laquelle 
- bien des habitués
attachent une — 

certaine
importance 
Vos convives aussi —

— comprennent
mieux ¦
vos connaissances en

gastronomie
et reconnaissent 
- l'homme du métier.

Zimmermann S.A.
cent onzième année

\ îT M^̂ PMA 
Eau 

miné ra,e d 'Eg,isau ^
W^̂ P^̂ Ŝ̂ ÊKI 

extrait 
de k°ia "f* sucre pur

Vcegeli Robert , dépositaire , Peseux Tél . 8 11 25
Lebet & Cie, dépositaires. 7, rue de l'Ecluse, Neuchâtel Tél. 513 49

A VENDRE
six chaises rustiques ;
conviendraient pour cha-
let . Une grande g'.'ace de
140 x 90, avec bordure
dorée 12 cm. Concert 4,
tél. 518 95.

[ COFFRES-FORTS 1
1 neufs et occasions
I HALDENWANG I

A vendre , pour cause
de maladie , un

vélo de dame
trois vitesses. — Adresse :
Vy - dTEtra 20. rez-de-
chaussée , à gauche , la
Coudre .

K*.. 4L4wiWH l ' ic i  " '°û l s <
fr iN STA h AT | o^^|^ |̂ lfjj îf .^^

Auto « Opel »
9 CV (1936)

quatre à cinq places , à
vendre au plus offrant.
On reprendrait uns moto
ou marchandises en par-
tie du paiement . Adres-
ser offres écrites à S. V.
154 au bureau de la
Feuille d'avis.
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«BIKIN I»
les slips pour dames, en charmeuse,
garnis d'une large et riche dentelle

SONT DE NOUV EAU ARRIV É S

-
NEUCHATEL

VACANCES 1951
Ne partez pas sans votre amie :

UNE BONNE JUMELLE

Le choix est au complet chez '

André PERRET opticien
j Epancheurs 9 NEUCHATEL

Véritables occasions
Je liquide un stock de jumelles, marque « Rot-

horn », grossissant six fois, absolument neuves, cé-
dées avec étui à Fr. 26.—. Un stock de rasoirs élec-
triques 220 V. de Ire qualité, valeur réelle Fr. 60.— ,
cédés, avec un superbe étui , à Fr. 25.—. Appareils
photographiques depuis Fr. 15.70. ¦— Port en plus.
S'adresser à Léon Vallat-Noutz , Bii re (Jura bernois).

A vendre

une poussette
en très bon état et

un vélo d'homme
« Condor », trois vitesses,
à l'état de neuf. S'adres-
ser : Carrels 3, Peseux.

A vendre quelques
machines
à coudre

d'occasion , bien révisées
et livrées avec garantie,
de Fr 70.- a Fr, 330.-
Facilités de paiements

H. Wettsteln, Seyon 16.
Grand-Rue 5. tél 5 34 24

Boucherie du Vauseyon
CH. MATTHEY

Tél. 5 21 87
Tous les jours :

Saucisse
à rôtir

Saucisse
de veau
Atriaux

Marchandise
fraîche

Spécialité :
Saucisson et
charcuterie

fine



En marge des événements de Corée
( SU I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

A Kaesong (Kaishu), il en va au-
trement. Les Occidentaux n'ont ja-
mais été de taille à négocier avec les
Asiatiques. Les méandres de ces
derniers les déroutent complètement.
A Tokio, le 15 août 1945, il n 'y eut
heureusement pas à discuter. Les Ja-
ponais étaient sur les genoux et les
Américains, qui appréhendaient un
peu le combat dans l'archipel nip-
pon proprement dit , entrèrent à
Tokio comme dans du beurre. Celui
qui connaît les dessous peut même
dire qu 'ils étaient impatiemment at-
tendus ; car si la crainte de perdre
la face empêchait depuis des mois
les Japonais d'implorer grâce, ils
ont accueilli avec soulagement l'in-
vasion finale qui les mettait devant
le fait accompli.

Quant aux Chinois — que l'on
songe à Li-Houng-Tchang ! — ce
sont des négociateurs nés. Sans doute
ne seraient-ils pas aussi dangereux
si, de l'autre côté de la table verte ,
leurs adversaires possédaient leur
mentalité. Mais l'Américain aime
aller droit au but , appeler les choses
par leur nom et ne pas se perdre
dans des labyrinthes de procédure ,
•des dédales de diseussions. S'il est
'traîné dans des sinuosités , des tor-
tuosités, des obliquités qui finissent
par masquer la vue d'ensemble et
par lasser l'attention , il perd pa-
tience et le fil casse. Son tort initial ,
c'est d'être de bonne foi et beaucoup
trop crédule. Ne s'assied-il pas, tou-
tes les fois qu 'on l'y invite, à une
table verte pour y discuter loyale-
ment , comme avec ses pairs ? Et
malgré les déboires accumulés , l'es-
poir renaît sans cesse en son cœur ,
même s'il se fait toujours traiter de
« fauteur de guerre ». Il est bon en-
fant. Il propose Wonsan (Gensan)
et le bateau-hôpital « Jutlandia »,
mais accepte Kaesong et un ater-
moiement de la première rencontre.
Erreur initiale. Ce double geste con-

ciliateur n'est pas celui d|un vain-
queur et on saura l'exp loiter dans
un sens autre que le véritable.

En somme, qui donc est vain-
queur ?... Les Etats-Unis ne doutent
pas un instant d'avoir mérité ce
titre. Mais en face, on est tout aussi
persuadé d'avoir gagné la guerre,
puisque « ce sont les Américains qui
ont sollicité une trêve ». Et si l'on
arrivait à admettre les premières
revendications chinoises — puisque
le mauvais pli est pris — on se
heurtera inévitablement ensuite aux
deux points capitaux : Formose et
l'accueil de la Chine communiste à
l'O.N.U. Conclusion logique : les Chi-
nois sont bien les vainqueurs , puis-
qu 'ils imposent toutes leurs condi-
tions.

Certes , il y aura des manœuvres
anesthésiantes. Le miraculeux ressai-
sissement américain après Pearl Har-
bour s'est répété après le franchis-
sement du 38me parallèle. Et depuis
lors, la cadence yankee a été, au gré
de certains , un peu trop vive. Il
s'agit de la freiner. Si l'on ne veut
ou ne peut y arriver par la force , il
faut avoir recours à des méthodes
plus douces. On les emploiera. On
les emploie déjà. Et pour ne pas être
taxé , aux yeux du monde , de fauteur
de guerre , d'éternel empêcheur de
danser en rond , le Yankee se lais-
sera op iumiser. Tel est certainement
le calcul qui pousse l'adversaire à
l'indulgence.

On nous accusera peut-être de
pessimisme, cle bellicisme et autres
vices particuli èrement blâmables
chez le sexe féminin. Nous avons été
l'objet d'un véritable tollé en pré-
disant , au début de 1933, l'inévitable
dénouement de la conférence du dé-
sarmement. On a haussé les épaules
et esquissé un sourire de pitié lors-
qu 'on rentrant du front russo-finlan-

dais, après le 13 mars 1940, nous
affirmions , par la plume et la pa-
role, qu'il s'agissait d'une simple
trêve et que la guerre recommence-
rait. Or , quatorze mois plus tard ,
elle se rallumait. Est-ce donc un pé-
ché que de n 'être pas aveugle ?

Nous partageons l'op inion de ceux
qui affirment que le conflit armé ne
recommencera pas en Corée. Remet-
tre en marche tout l'appareil de
guerre quand il ne s'agit pas de dé-
fendre sa propre patrie contre une
attaque extérieure est chose quasi
impossible du point de vue moral.
Les soldats américains ont assez de
cette guerre lointaine et sanglante ,
des mousti ques , des cruautés coréen-
nes et chinoises , du perpétuel va-et-
vient nord-sud et sud-nord imposé
par l'obligation de s'arrêter chaque
fois p ile devant le 38me parallèle
de malheur qui a scindé en deux
parties un pays unif ié  depuis des
millénaires , dresse les Coréens les
uns contre les autres ct finalement
engendré la guerre sans qu 'il y ait
eu , pour ce faire , les raisons de col-
laboration militaire russe qui avaient
quel que peu justifié le partage de
l'Allemagne , puisque pour la Corée
il ne s'était agi , côté U.R.S.S., que
de six jours de guerre contre le
Japon (9-15 août 1945).

Mais nous avons déjà vu que la
carte du monde est un échiquier
sur lequel on fait avancer ou re-
culer les pions. Si on recule quelque
part , on essaie d'avancer ailleurs.
C'est une affaire de doigté , de
prescience. Le Siam , ce délicieux
« pays du sourire » , le seul en Asie
qui pouvait se vanter d'être paisible
et à l'abri de toute inquiétude , vient
de s'en apercevoir : son président-
maréchal a été kidnapp é. Ce qui
prouve une fois de plus que la trêve
de Corée ne signifie pas nécessaire-
ment la paix en Extrême-Orient.

Isabelle DEBRAN.

Les dessous de Sa proposition soviétique
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Des articles significatifs
Dernièrement , en effet , la presse

russe publia une série d'articles af-
firmant que le Sikkim et le Bou-
tan — le premier contrôlé par l'U-
nion indienne , le second lié à elle
de près par un traité spécial —
« furent  enlevés au Tibet par les
imp érialistes britanni ques ». Or, il
est à noter que , d'après le récent
accord conclu entre le « gouverne-
ment local du Tibet » et celui de
Mao-Tsé-Toung, le « peuple tibé-
tain a le devoir de faire tout son
possible pour expulser les forces
impérialistes étrangères et aider
l'armée chinoise de la « libération »
à' occuper tous ces pays ». De plus,
des clauses explicites stipulent que
l'armée tibétaine sera réorganisée
par des officiers de Mao-Tsé-Toung,
afin de former une partie intégran-
te de l'« armée populaire chinoise »,
dont certains détachements seront
stationnés au Tibet.

A l'occasion de la signature de
cet accord , le général Tchou-Teh ,
commandant  en chef des forces chi-
noises, prononça un long discours
dans lequel il accusa « les forces
impérialistes » d'avoir entravé « la
libération pacifi que du Tibet ». Pé-
kin fait mine ici de parler des An-
glo-Américains ; c'est , toutefois , de
l'Inde qu 'il s'agit en l'occurrence.
Elle fut , en effet , la seule à protes-
ter officiellement auprès du gouver-
nement de Mao-Tsé-Toung - contre
l'invasion du pays du dalaï-lama ;
et c'est uni quement une garnison
hindoue qui stationne à Gantse , sur
la route de Lhassa.

Où Nehru serait bien mal
récompensé de ses services
Une 'propagande pré paratoire de

ce genre n 'est généralement faite
par l'U.R.S.S ou ses satellites qu 'à
la veille d'une nouvelle poussée
avant. Celle que Moscou et Pékin
s'apprêtent d'entreprendre est mo-
tivée par plusieurs raisons à la
fois. Le prolongement de la guerre
en Corée a mine considérablement
le prestige du bloc oriental. Il y a
donc lieu de le rehausser , sans cou-
rir de nouveaux risques. La reven-
dication concernant les territoires
situés sur le versant sud de l'Hima-
laya n'implique pas de conflit di-
rect avec les grandes puissances oc-
cidentales. D'autant  p lus que le
manque de frontières exactement
définies permet de provoquer une
certaine confusion de l'opinion pu-
blique dans le monde entier , mais
surtout en Asie.

Pour y parvenir la propagande
officielle de Moscou et de Pékin
continuera , sans doute , à soutenir
que la Chine rouge combat uni que-
ment l'« imp érialisme europ éen ».
Si l 'Inde , cherchait à s'opposer aux
visées sino-soviéti ques , on accuse-
rait M. Nehru d'être le « serviteur
abject de Londres et de Washing-
ton », affirmant que « les peuples de
l'Union indienne ne sont nullement
contraires au retour des anciennes
provinces chinoises à la mère pa-
trie.

Un argument analogue serait em-
ployé à l'égard du Népal , aujour-
d'hui Etat indépendant. Vu l'impos-
sibilité de vérifier les sentiments
réels de ces peuples primitifs , de
pareilles assertions demeureraient
irréfutables. D'ailleurs , selon toute
probabilité , les territoires convoités
seraient occupés sans coup férir.
De fait , Pékin excelle dans la mé-
thode dite des « taches d'huile ».
Déplaçant ses postes militaires tou-
jours plus au sud dans les monts Hi-
malaya et gagnant à sa cause, par son
excellente propagande , les popula-
tions locales, la Chine a peu de
chances de rencontrer une résistan-
ce armée.

Ainsi — en dominant le Boutan

et le Sikkim — elle disposerait des
deux meilleures routes menant du
Tibet aux Indes. De plus, elle se
trouverait sur le seuil des plaines
surpeuplées de ce pays. L'activité
de la « cinquième colonne rouge »
y serait alors facilit ée grandement
et l 'influence soviéti que augmente-
rait en intensité. Il est clair que la
soumission , directe ou indirecte , de
l'Union indienne aux ordres du
Kremlin représenterait pour ce der-
nier un profit immense. C'est même
une condition essentielle de la con-
solidation du communisme en Asie,
sinon dans le monde entier.

Jusqu 'ici la guerre de Corée drai-

nait les meilleures forces armées de
la Chine. Aussi la paix — ou même
un long armistice — dans ce secteur
délierait-elle les mains du gouver-
nement de Pékin , en lui permettant
d'exercer une forte pression sur
l'Inde. Les gains qui en résulte-
raient pour le bloc oriental seraient
infiniment plus grands qu'une vic-
toire définitive en Corée.

Moscou calcule bien son je u. Re-
jetées', ses propositions de paix lui
fourniraient de nouveaux arguments
de propagande ; acceptées, elles lui
ouvriraient la voie vers d'autres
succès, virtuellement sûrs.

M. i. COE.T.

Comment fonctionne B'« opposition »
en Allemagne orientale

DE L'AUTRE CÔTÉ DU « RIDEAU »

Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

Des 'lecteurs nous ont souven t de-
mandé comment l'existence de par-
tis d'opposition était compatible, en
Allemagne oriental e, avec le régime
dé la rtiste uni que et de la dictatur e
du parti communiste minoritaire.
Nous sommes heureux de leur offrir
aujourd'hui , en primeur , le compte
rendu du récent congrès du parti
« libéral démocrati que » allemand ,
qui leur donnera une idée assez pré-
cise de la « tolérance » au pays de
la démocratie populaire.

Comment on « aligne »
un adversaire

Le parti libéral démocrati que alle-
mand de l'est était primitivement
la répli que oriental e du parti libéral
démocrati que des zones d'occident ,
c'est-à-dire un parti nettement bour-
geois. Comme il avait eu la pru-
dence de s'intituler à la fois « libé-
ral » et « démocrati que », îl es com-
munistes au pouvoir , quelle qu 'en
fût leur envie , n 'osèrent pas l ' inter-
dire puremen t ct simp lement sous
prétexte qu 'il const i tuai t  un danger
pour le nouveau régime. Ils se con-
tentèrent  donc.de lui limer les dents
d'abord , de lui passer les menottes
ensuite.  Aujourd'hui le parti libéral
démocrat i que allemand , tout comme
le parti chrétien-démocrate , n 'est
plus qu 'un fantôme , une ombre sans
consistance. Ses premiers chefs, les
vrais , ceux qui osaient encore ex-
primer une op inion,  ont été con-
damnés sous des prétextes quelcon-
ques ou ont  « passé le rideau »
quand ils sentirent que le sol deve-
nait brûlant sous leurs pas. Quant  à
ses chefs actuels , qu 'on en juge...

Le congrès , le quatrième depuis la
fondat ion  du parti , s'est tenu à Ei-
senach du 30 ju in  au 3 juille t. Un
candidat du parti , nommé Hamann ,
en fut  nommé président en même
temps que le ministre des f inances
de la zone est , Je communiste Loch ,
et avec des pouvoirs identiques...
Poussant jusqu 'à ses dernières li-
mites leur souci de « f ra ternisat ion »
avec leurs soit-disant adversaires , les
autorités rouges prof i tèrent  de la
présence des congressistes pour or-
ganiser à Eisenach une grande ma-
nifestation du front national , créa-
tion cent pour cen t communiste. Les
congressistes durent s'y rendre en
cortège , au milieu d'un grand con-
cours de popu lation , au son de
joveuses fanfares. Arrivés sur les
lieux , près de la vieille Wartbourg
somptueusement i l luminée , ils purent
ouïr les représen tants du parti gou-
vernemental chanter les louanges de

la paix et de l'unité allemande sous
l'égide de la grande amie des bons
et des mauvais jours, l'U.R.S.S.

De curieux « libéraux »
La caractéristi que de ce qua-

trième congrès est qu'aucune criti-
que ne fut  prononcée contre le parti
au pouvoir , de sorte que les très
nombreux « invités » communistes
purent se sentir tout aussi à l'aise
que dans une de leurs propres mani-
festations. Les uns après les autres,
les orateurs vinrent à la tribune éta-
blir un parallèle entre le vieux libé-
ralisme, réactionnair e et stérile, qui
était celui de leur parti il n 'y a pas
très longtemps encore , et le libéra-
lisme « progressiste et réaliste » qui
anime le par t i  rénové.

Un manifeste dédié à « tous les
vrais libéraux de la patrie alle-
mande » fut  ensuite voté à l'unani-
mité des quel que mille délégués réu-
nis à Eisenach , qui définit  entre au-
tres la conception moderne du « li-
béralisme populaire » : « Nous, libé-
raux allemands , devons nous libérer
des scories du passé et des chaînes
du libéralisme histori que... » Le ma-
nifeste  fait ensuite l'éloge du com-
munisme , de la « démocratie popu-
laire » et du dirigisme économi que,
et invi te  les libéraux à soutenir le
Front national , le mouvemeent de la
Jeunesse libre allemande (qui vient
d'être in te rd i t  en Allemagne occi-
dentale) et la Société germano-iso-
viéti que.

La seule critique , si tant est qu 'on
puisse donner le nom de criti que à
ce qui n 'était , en somme , qu 'un cer-
ta in  nombre de vœux timidement
formulés , émana de la secrétaire
d'Etat au ministère de l'éducation
populaire , Ruth Sadisch . Cette cou-
rageuse « Frau.lcin Doktor », donc ,
exprima que les leçons de marxisme
conservent un certain caractère pé-
dagogi que et ne dégénèrent pas en
politi que pure et simp le. Puis elle
osa trouver trop élevée la part faite
aux ouvriers et aux paysans dans
les universités et les hautes écoles ,
et demanda que l'on procède à une
revision des méthodes d'admission ,
actuellement basées presque unique-
ment  sur les professions de foi poli-
ti ques des candidats.  Les examens
d'entrée , selon l'oratrice , devraient
avoir lieu devant témoins ct faire
l'objet d'un procès-verbal...

Tels sont les « droits » de l'oppo-
sition officielle au pays de la liste
uni que et de la « vraie démocratie ».
Quant à l'opposition non officielle ,
la seule qui compte , elle se garde
naturellement de convoquer des
congrès...

L. Ltr.

SB^SM mi Ĵfm
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Nos prix avantageux
Les achats effectués avant la hausse des
textiles nous permettent de vous offrir

encore :

un choix immense
à des prix très intéressants

Pour messieurs et jeunes gens
COMPLETS en che- OC 1 AA 111 1 9A
viote fantaisie . . . .  O0,~ Il/If ." ll«l." lul/ê"

SKàrr 140.- 160.- 180.- 195.-
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MANTEAUX en popeline
et gabardine pur coton , en- CC ÛO 7A AC
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RETOUCHES GRATUITES — IMPOT COMPRIS

V Ê T E M E N T S  MOINE PESEUX

Dès ce jour, chaque voiture, quelle que soit sa puissance,
peut être munie d'une remorque

MM. les automobilistes !
Faites travailler votre voiture plus efficace- #£
ment en y adaptant une « SUPERLEGERE » de 
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i

construction tout à fait moderne avec roues -̂ ^  ̂,

'
Remorques pour tous les corps de

métiers, laitiers, bouchers,
maraîchers, etc.

Nous sommes à votre disposition pour tous
renseignements concernant la nouvelle loi.
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Rue J.-J.-Lallemand 1 Tél. 52K 77 HAESLER
Evole 49 Neuchâtel et j -a^ourR de l'Hôpital 3 Tél. 5 25 75 val - Service

Tel 5 12 G7 Tl,lles ' Ardoises - Eternlt - Ciment - Msneux Terreaux 7 - ler étagexei. o l« D/ peinture des fers-blancs - Réfection de cheminées a

M a ls n n  C I G H E L I O  Rue des Moulins 31 Service rapide
WILLIAM BOURQUIN Neuchâtel Discrétion absolue

HÉLIOGRAPHIE PHOTOCOPIE TELEPHONE 5 22 93

VÉI- os SERRURERIE CARL DONNER & FILS , gè» 8
neuf3 et d'occasion trayaux de serrurerle et répara tions D Jl AJ

Tous prix Volets n rouleaux , sangle, corde

M.BORNAND AUTO-ÉCOLE '¦¦STSS'
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17 GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 63 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liïscher *?HS n
ROTISSERIE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58
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¦Bain oxygéné!

Saucisse
a rôtir

de veau
de porc

A T R 1.4 U X
Boucherie-Charcuterie

F. GUTMANN
Avenue du ler-Mars

Wisa-Gloria

Tous ces articles
d'enfants à voir
au rayon spécial
Demandez le catalogue

gratuit
Sur demande vente

à crédit

NEUCHATEL i

FRIGOS
d'occasion , de SO et 100
litres, garaûtis deux ans.
ainsi que frigos neufs,
avec facilités de paie-
ment. Frigo-Service, rue
Dessous, Cortaillod ,. tél.
5 43 82.

A VENDRE

MEUBLES DIVERS
Lits, complets, armoires, buffets , commodes,
tables de nuit , étagères, fauteuils , canapés,
coiffeuse, armoire à glace, tables et chaises,
table de cuisine, descentes de lit et tapis , ré-
gulateurs, lustre , glaces, meubles et outils de
jardin , lot de vaisselle et ustensiles de cuisine
et bocaux pour conserves.

S'adresser : Côte 59, entre 13 h. et 15 h.
ou 18 h. et 20 h. 
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DRESS
AMIDON PLASTIC

une application tient 5-10 lessives
DRESS est prêt à l'emploi , rien à cuire , 2-3
cuillers dans un peu d'eau, c'est tout. DRESS
est insurpassable pour empeser cols, blouses ,
rideaux, dentelles, tabliers, nappes, serviettes,
etc. DRESS ravive les couleurs, ne tache pas
même sur les tissus foncés. DRESS double la
durée de votre linge , qui se salit moins vite et
combat le coulage des mailles de vos bas fins.

Prix : grand flacon 200 gr. Fr. 2.75
DRESS est un produit Parcos

donc un produit garanti .
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Importateurs - NEUCHATEL - Tél. 5 36 23
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CHOIX ET QUALITÉ

Â ÉÈ£&â$* ^/MAROQUINIER

Neuchâtel - Rue de la Treille
Même maison à la Chaux-de-Fonds

Mén ag ères !
Venez en aide aux p etits p roducteurs de la

¦ 
*

'

fraise de montagne du Valais
en leur réservant vos achats

*

pour vos confitures et vos conserves
(O.P. 51)

Sfli3|fi VACANCES !

Au moment où vous vous apprêtez à partir en séjour
à la montagne ou à l 'étranger, la

Banque cantonale
neuchàteloise

est à votre service pour vous p rocurer billets de banque
étrangers , chèques et lettres de crédit aux meilleures
conditions et pour mettre à votre disposition des casiers
de c o f f r e s - f o r t s  ou vous pourrez mettre à l'abri du vol
et de l 'incendie vos valeurs et documents importants
durant votre absence.

Siège central : Neuchâtel
Succursales : la Chaux-de-Fonds, le Locle

ÈLAAÊLÈLÈLÊkÈLAàLÈLàk
^- déguster les sp écialités de ^®p

ï la Prairie *]$&. c'est se mettre l'estomac JS^
k»» en poésie w

£T 8, grand-rue - neuchâtel *~2

Une bonne nouvelle
pour les alpinistes

3AH/ Lestarifsdesguldesdemon-
I E Wr\ tagno sont réduits de 30%
U/U du 15 juillet au 30 sept. 1951

Pour tous détails, s'adresser aux bureaux locaux
de renseignements et aux agences de voyages

« Vacances 1951 »
Nos splendides voyages :

Du 23 au 28 juillet (six jours)

«LA CÔTE D 'AZUR»
Riviera française et italienne

Prix : Fr. 250.— tout compris

2i et 25 juiuet Grimsel - Furka ¦
Fr. 55.- Andermatt(avec souper , „

logement et petit SUSICS! ¦ BriMIgdéjeuner) «
(2 1ours> Départ : 6 h.(^ jours) place de ]a poste

Mercredi 25 Juillet GrïîTÎSGi  ¦ FliflO "
et chaque mercredi Çiielan

Fr. 28.50 ÔUSlfiR
(1 lourl Départ : 5 h;11 Jour) Place de la Poste

27 ct 28 juillet TCSSllI ¦rr. 90— |j es Borroméestout compris
,o ,„.„% Départ : 6 h.(Z jours ) place de la poste

30 ct 3i j uillet Chamonix
Fr. 75. C-01 ,le ,a F«'rclaz

Col des Aravistou t compris
, . . Départ : 6 h, 15(J jours; place de la poste

3i juillet, lies Borromées -1er et 2 août __ _ .
Fr. i2o.- Tessin ¦ Grisons
tou t compris Départ : 6 h. 15

(3 Jours) Place de la Peste

ler, 2 et 3 août LîeChteilSteîSI -

rr. 125. les Grisons
tout compris (avec l'Engadlne)

(3 jdurs) Départ : 6 h. 15
Place de la Poste

Demandez nos programmes détaillés
RENSEIGNEMENTS-INSCRIPTIONS

AUTOCARS FISCHER
7 J|21 Marin ¦ Neuchâtel 7T5t2i
ou Papeterie BICKEL & Cle 5T075

f >
¦ 

:
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^^ ĝ^È/M Uno Ovomaltine , froide ou ti appàe,

% -̂ T|1 
En été, vaut un repas léger.

Ol ''OVONAmM̂
V  ̂ y • tatila a digérer el 

X Ĵ -̂' 
• ou goût et ô l'arôme savoureux

t
IWANDER) DÊSALTËR£ ET DONNE DES FORCES

De la chaleur , du confort avec un

TAPIS NOUÉ MAIN
laine de Ire quali té

Grand choix de coloris et de modèles
On se charge de la confection

Prix par m-', y compris fournitures Fr. 155.— net

Mme E.ADINE
HOPITAL 11 — Tél. 515 85

Mobilier complet
neuf de .fabrique, à vendre au prix imbattable
d'avant les hausses, livré franco avec les
garanties habituelles, Er 9QAA

tout compris, ' *-  fc«UM»"~

Il se compose de :
quatre tabourets laqués ivoire, des-

sus lino,
une table de cuisine assortie,
une chambre à coucher , modèle ré-

cent, façon îioyer, lits jumeaux ,
tables de nuit , coiffeuse, armoire
trois portes, deux sommiers avec
traversins réglables, deux protège-

matelas rembourrés , deux matelas
DEA, un tour de lits moquette, un
couvre-lits, un plafonnier avec
lampes de chevet,

une chambre à manger avec joli buf-
fet de service façon noyer, moder-
ne, une table à rallonge et six bel-
les chaises,

un lustre de salle à manger,
un fond de chambre moquette.

La chambre à coucher seule, P- g 4Qf|
avec même literie . . . .  rii I £«Un

Pour visiter , automobile à la disposition des Inté-
ressés; téléphonez aujourd'hui encore pour fixer un
rendez-vous.

AMEUBLEMENTS ODAC FANTI & CIE
Grande-Rue 34-36, tél . 9 22 21 - COUVET

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Rôti 3 viandes

Choux-fleurs
Pommes de terre

Voyages accompagnés en cars Pullman
JUILLET-AOUT TOUT COMPRIS

24-27 juillet : PARIS . VERSAILLES
Fr. 180.—

28 juillet-4 août : VIENNE-SALZBOURG
Fr. 295.—

30 juillet-4 août : DOLOMITES-VENISE
Fr. 250.—

30 juillet -4 août : CHATEAU DE LA
LOIRE ¦ VERSAILLES . PARIS

Fr. 280.—
Demander les prospectus détaillés à

WYSS Frères S. A. , Soleure , tél. (065) 2 40 63

William-W. Châtelain sgs:
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous.
NEUCHATKI. -MONRLZ Tél . 5 34 10

A vendre d'occasion un

vélo d'homme
en très bon état. Trois vi-
tesses. — S'adresser €n-
tre 12-13 h . 30 et dès
20 h. , à Schwelnsru.ber ,
faubourg de l'Hôpital 78.

UN COMPLET
MESURE

CONFECTION
; confectionné

d'après vos mesures
et votre goût

soigné par le tailleur
vous donne

entière satisfaction
Adressez-vous

en toute confiance
au spécialiste

È̂SuvJslk \

Liserons 9
NEUCHATEL
Tél. 5 59 26

Se rend à domicile
Facilité de paiement

sur demande

CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOI S

Situation au 30 j uin 1951
ACTIF

Caisse, compte de virements, chèques postaux . . . Fr. 1,274,687.07
Avoirs en banque, à vue » 382,005.—
C/C débiteurs gagés » 46.015.70
C/C débiteurs garantis par hypothèque » 97,688.50
C/C débiteurs garantis par hypothèques (crédit

de construction) » 107,138.35
Avances à ternie, garanties par nantissement . . .  » 303,185.60
Avances à des Corporations de droit public :

a) en comptes courants . . . Fr. 232,100.—
b) à terme * 1,158,851.70 » 1,390,951.70

Placements hypothécaires :
a) avec amortissement . . . Fr. 62,372,489.05
b) sans amortissement . . . » 1,550,897.95 » 63,923,387.—

Titres » 6,957,210.50
Rescriptions de la Confédération » 700,000.—
Immeubles de la banque :

a) part à l'usage de la banque . Fr. 212,000.—
b) part locative » 158.000.— » 370,000.—

(taxe cadastrale totale Fr. 625,000.—)
Autres immeubles » 1.—

(taxe cadastrale totale Fr. 80,000.—)
Autres postes de l'actif t 1,203,013.98

Fr. 76.755,284.40
PASSIF

Créanciers à vue Fr. 1,077,454.15
Dépôts en caisse d'épargne > 37,435,262.53
Obligations et bons de caisse » 19,800,650.—
Emprunts auprès de la Banque des Lettres de Gage,

Zurich » 8,000,000.—
Autres postes du passif » 2,207,906.05

FONDS DE TIERS Fr. 68,521,272.73
Capital Fr. 6,000,000.—
Réserves :

a) Fonds de réserve
légal Fr. 1,070,000.—

b) Fonds de réserve
statutaire » 245,000.—

c) Fonds de pré-
voyance ¦» 900,000.— » 2,215,000.—

Profits et pertes, report » 19,011,67

FONDS PROPRES > 8,234,011.67
Fr. 76,755,284.40

Avals et cautionnements Fr. 72,350.—

Vieille laine
contre

laine neuve
Nous prenons en

paiement vos vieux
lainages. Demandez
notre c o l l e c t i o n
d'échantillons, vous la
recevrez gratuitement.
E. Gerber & Co

Interlaken

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL



CROQUIS LAUSANNOIS
C o i f f é s  de chapeaux ou de cas-

quettes de p aille colorée, les gym-
nastes arpentaient les rues en grou-
pes p lus ou moins ordonnés mais
uniformément vociférants. Files
qu'on aurait dit indiennes si chants
et cris n'avaient p as été aussi t y p i-
quement alémaniques. Car c'était
cela le p lus particu lier : c'est que
le p avé lausannois subissait la p lus
massive et chaleureuse invasion ger-
manique qu'elle ait jama is connue...
Et qu'on était tout surpris d'en-
tendre une remarque exprimée dans
la langue de Ramuz.

Des sections chahutaient en bon
ordre sous la conduite d'un accor-
déon, d'un petit bug le ou d'une gui-
tare- . . ' . • ¦ i-i

La bière coulait moins irréguliè-
rement que la p luie. Des grappes
humaines se tenaient devant les
boucheries ou les boulangeries où
l'on débitait des « schublings » et
des salées au fromage.

Dyonisiaque, presque orgiaque, la
nuit se terminait par un grand rap-
pel de cloches. Et l'Helvète repre-
nait du sérieux.

La p luie qui a fai t  rater la f ê t e
vénitienne de samedi a épargn é en
revanche le cortège de réception de
la bannière f édérale, ainsi que le
double dé f i l é  de dimanche.

Dix-huit mille hommes en blanc
défilaient , group és par cantons et
précédés d'un groupe fo lk lor i que , de
leurs bannières et de leurs cornes
d'abondance fleuries.

Les autorités se trouvaient sur
l'escalier de la pos te de Saint-Fran-
çois. Sur quelques centaines de mè-
tres les deux grands groupes se réu-
nissaient pour ixisser devan t la «tri-
bune» o f f i c i e l l e .  Imag inc-t-on le tra-
vail qu'une telle synchronisation
exigeait ? Les divers commande-
ments étaient reliés par ondes cour-
tes. Un poste d' observation était si-
tué sur le toit de la Banque canto-
nale et dirigeait par radio cette ma-
nœuvre qui devait être conduite ù
la seconde et au mètre près. On peut
bien dire que tout Lausanne a assis-
té à cette manifestation.

C'est là que le service d' ordre se
surpassa. Malgré le dép lacement de
fou le, il n'y eut pas un embouteilla-
ge. Dix minutes après, les trans-
ports en commun reprenaient leur
service. Trams, trolleybus et cars
de la compagnie lausannoise étaient
renforcés par une cinquantaine de
véhicules venus de tout le canton
de Vaud, de Genève et... de Berne.

(Il  y avait 31 magnifiques autobus
verts de la ville fédérale , comme un
jour de coupe suisse !)

Dans ce prodigieux déploiement
d'ingéniosité, on ne saurait à qui
décerner la couronne à franges d'or
s'il n'y avait... les C.F.F.

N 'atteignait pas la gare qui vou-
lait et comment il le voulait. Quand
il s'agit d'évacuer en six heures
trente mille gymnastes et des mil-
liers et des milliers de spectateurs
comme c'était le cas hier après-mi-
di, on suppose bien que certaines
précautions ont été prises !

Entre autres, le matériel de ré-
serve de tous les arrondissements
du pays a été concentré dans les
gares de Lausanne, Sébeillon et Re-
nens (vidée de tous ses vagons de
marchandises). Entre lk h. 30 et
20 h. 2't, quarante trains spéciaux
devaient quitter Lausanne à une ca-
dence d'un convoi archibondè tou-
tes les huit minutes à un certain
moment.

Lors du proch ain Comptoir suis-
se, Lausanne va se sentir morne et
vide...

A. R.

Les partisans de la «paix»
protestent contre

l'interdiction d'une affiche
Joliot-Curie

GENÈVE, 16. — Le secrétariat na-
tional du Mouvement suisse des parti-
Bans de la paix publie un communi-
qué dans lequel il protest e contre la
décision du Conseil fédéral d'interdire
dans toute la Suisse la pose de l'aff i-
che _ lancée par lo professeur Joliot-
Curie, président du Conseil mond ial
de la paix, et réclamant la conclusion
d'«un pacte de paix entre les cinq
grandes puissances : Etats-Unis d'A-
mérique, Union soviétique, Eépubli-
que populaire chinoise, Grande-Bre-
tagne, France ».

I»e point de vue
du Conseil fédéral

BERNE, 16. — Dans une lettre adres-
sée par le ministère public fédéra l
aux gouvernements cantonaux, le pro-
cureur généra l de la Confédération
annonçait que le Conseil fédéral , dans
sa séance du 10 juillet , avait décidé
d'interdire la pose de cette affiche
dans toute la Suisse et de charger le
ministère public fédéral de l'exécu-
tion de cette décision .

.« Le Conseil fédéral , précise la let-
tre, a considéré comme déterminant le
fait que cette affiche sert la propa-
gande politique de l'étranger. Elle est
en outre signée par un politicien
étranger.

Dans l'intérêt de la sûreté inté-
rieure et extérieure cle la Confédéra-
tion, le Conseil fédéra l estime qu 'au-
cune propagande politique étrangère
ne doit êtro fai te sur notre territoire
au moyen d'affiches. »

Les méfaits
du mauvais temps

Inondations en Valais
MARTIGNY, 16 .— Les orages de ces

derniers jours ont provoqué lundi dans
la région de FuHy le débordement des
canaux. Le département des travaux pu-
blics du Valais a pris les mesures qui
s'imposent. Des pompes sont en action.
La circulation des véhicules a été détou r-
née en certains endroits. La campagne
est inondée en partie.
Le Rhône dépasse de 12 cm.

sa cote d'alerte
BEX, 16. — Lundi à 3 h. 30, le Rhône

a dépassé de 12 cm. la cote d'alerte à
Chessel. Les pompiers ont été alarmés.
L'Aar charrie de hautes eaux

BERNE, 16. — Les pluies de ces der-
niers jours ont fait monter le niveau
de l'Aar. Quelques rues du quart i er de
la Matten , ù Berne, sont inondées. Les
pompiers et la police ont dû intervenir.
Il a été nécessaire d'édifier dos passe-
relles de secours pour assurer le trafic,
de nombreuses caves sont sous l'eau.
Une trombe d'eau cause des

ravages à Saint-Gall
SAINT-GALL, 16. — Une trombe

d'eau s'est déversée, dimanche en fin
d'après-midi, sur la ville de Saint-Gall
et ses environs. Le quartier  de Saint-
Georges a particulièrement souffert .
L'eau descendant des hauteurs envi-
ronn antes avait transformé les rues
en de véritables ruisseaux qui pro-
voquèren t des inondations partout.
Une des chaussées a particulièrement
souffert.

A la gare centrale de Saint-Gall ,
l'eau atteignait la hauteur des genoux
dans les deux passages sous-voies, de
sort e que ceux-ci ne purent être utili-
sés par les voyageurs durant un laps
de temps prolongé.
Douze pièces de bétail tuées
par la foudre près de Frutlgeh

FRUTIGEN, 16. — La foudre s'est
abattue vendredi soir sur deux hut -
tes' de l'Aine d'Achseten-Berg, près
de l'Elsighorn et a tué dix vaches,
un veau et un cochon.

Les cultures ont souffert
à Anet

(.sp) Les cultures ont souffert des der-
niers orages qui ont été violents du
Seeland à la B>roye.

Navigation suspendue
sur le Rhin

BALE, 16. — Le niveau du Rhin à
Bàle ayant dépassé de 6 cm. lundi soir la
cote de danger de 4 m. 30, la navigation
a été su.rpendu e peu avant 18 h. L'avis
on a été donné aux Etats riverains.

* Le comité directeur du parti radical-
démocratique suisse a décidé de s'opposer
énergiquement à l'initiative social iste dite
du sacrifice de paix.

* La police zuricolse a procédé hier à
l'arrestation de deux frères prévenus de
tentative de meurtre.

* La sœur du roi d'Egypte, la princesse
royale Farlda . est arrivée hier à. Lugano.
Le roi Farouk et sa suite arriveront au-
jourd'hui.
mr/ArssAr///Mrsss/*f/ys^^^^

CHENET DU JOUES
Cinémas

Studio : 20 h. 30. Jour de chance.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La vis est telle .
Palace : 20 h . 30. Le diamant de cent sous.
Théâtre : 20 h . 15. Les yeux de la nuit .
Rex : 20 h. 30. La grande Maguet entro la

boine et l'amour.

M. Petsche réussira-t-il ?
La crise ministérielle en France

// rendra sa réponse aujourd'hu i ou demain
au président de la République

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Ce soir mardi, peut-être demain
mercredi au p lus tard , M.  Mauri ce
Petsche rendra sa réponse au pré si-
dent de la République.  Si elle est
positive, le président pressenti sol-
licitera l'investiture constitutionnel-
le dès l' après-midi de jeudi.  Dans le
cas contraire, M. Vincent Auriol f e -
ra appel à une seconde personnalité
politique pour lui demander de met-
tre f i n  à la crise ministérielle ou-
verte voici six jours par la démis-
sion de M.  Queuille.

Mettant ù p r o f i t  le délai des fê tes
du 14 juillet , M.  Petsche a, comme
nous l'avons laissé entendre, étroi-
tement circonscrit les problèmes es-
sentiels qui divisent la f u tu re  ma-
jorité ministérielle, savoir la- ques-
tion de l'enseignement libre et l'ap-
p lication de l'échelle mobile aux
salariés. Aucune solution ¦' n'est en-
core en vue , et si l on sait par avan-
ce que la S. F. I .  O. ne veut entendre
parler ni de subventions en faveur
de l'école privée ni d' un retard dans
la mise en vigueur de l 'échelle mo-
bile, on ignore encore quelles con-
tre-propositions pourront formuler
les partis de la majorité républicai-
ne dont la fract ion modérée se re-
f u s e  cependan t à capituler sans con-
dition devant les exigences formu-
lées par le groupe socialiste.

Pris entre deux f e u x , M.  Petsche
serait partisan d'un compromis.
Pour la querelle de l' enseignement,
il verrait volontiers le « statu quo »
prolongé de quelques mois et le pro-
blème renvoyé à l' examen de la
commission scolaire présidée pa r
M. Paul-Boncour. Du temps serait
ainsi gagné , qui permettrait aux es-
prits de se calmer... et au gouver-
nement de se tirer sans dommage
d' un confl i t  qui menace de dislo-
quer les partis sortis vainqueurs des
élections lég islatives.

En ce qui concerne l'échelle mo-
bile, le ministre des f inances vou-
drait en voir assoup li le principe
d'intransigeant automatisme sous-
crit par la S. F. I. O. Au lieu d'un
barème mécani que, M. Petsche sou-
haiterait voir instituée une commis-
sion consultative des salaires qui,
à échéances régulières, deux f o i s
par an, reviserait si nécessaire le
taux des salaires par rapport à l 'in-
dice général des prix.

'Les représentants qualif iés des
groupes parlementaires seront au-
jourd 'hui saisis des suggestions du
président pressenti. C' est de la som-
me de leurs réponses que dé pendra
l'issue de la mission de M.  Petsche.
Les chances de succès et d'échec
étaient données hier à égalité dans
les couloirs de la Chambre.

M. G.-G.

Entretiens Harriman-Mossadegh
à Téhéran

( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )
Le siège de l'association des partisans

de la paix , d'obédience tu déiste , a été
formé et la police gard e l'immeuble.
Plusieurs arrestations ont été opérées
parmi les membres de cette association.
La ville est calme, mais des patrouilles
circulent dan s les quartiers où l'agita-
tion est susceptible de renaître. . .

M. Harriman
chez M. Mossadegh

TÉHÉRAN , 16 (Reuter). — M. Avcrell
Harriman a fait lundi une visite de
courtoisie à M. Mossadegh , président du
Conseil persan. La visite a duré 15 mi-
nutes. M. Mossadegh était alité. M. Harri-
man a remis au premier persan un mes-
sage personnel du président Truman.

M. Harriman aurait promis
l'aide économique^

des Etats-Unis
TÉHÉRAN, 16 (Reuter). — On apprend

de source bien informée que M. Harri-
man , envoyé personnel du président Tru-
man, a promis à M. Mossadegh l'aide
des Etats-Unis pour la reconstruction
économique de la Perse, si le conflit

pétrolier anglo-persan était résolu à
"l'amiable.

Des milieux bien informés persans et
américains aff i rment  que M. Harriman
aurait promis l'aide des Etats-Unis pour
le plan économique élaboré en 1946. Ce
plan , dont la réalisation devrait être
achevée en 1953, prévoit des dépenses
pour 160,700,000 livres sterlin g pour l'in-
dustrialisation de l'agriculture, des réfor-
mes sociales et éducatives et dans les
grandes entreprises publiques. Les cré-
dits ont été sérieusement réduits ces
deux dernières années, et com plètement
suspendus depuis l'éclatement du con-
flit pétrolier.

Bouleversement au classement général
du Tour de France

Après 1 étape Agen-Dax

(SERVICE SPÉCIAL)

Cette étape, qui n'avait l'air do rien ,
s'est terminée par dos modifications
sensationnelles au classement généra!,
car lo peloton a tellement « lanterné »
qu 'il est arrivé au but avec plus do
18 minutes de retard sur les échappés .
Levêque a perdu son maillot qui lui
a rapporté pas mal d'argent et le cy-
clism e hollandais connaît 'un beau suc-
cès avec un de ses représentants, van
Est, vainqueur à l'étape et nouveau
détenteur du maillot jaune .

L'échappée a bien payé les dix hom-
mes (Marinelli , Meunier , Sommer, Oa-
put ,.  Labeylie, de Muller , .Morvan , De-
mulder , Voorting - et van Est) qui sont
partis en somme peu après lo départ
et qui ont foncé vers l'arrivée en aug-
mentant  sans cesse leur avance. Ainsi
trois nouveaux hommes s'installent en 1
tête du classement généra l et ils vont
aborder le col d'Aubisquc, première
grande dif f icul té  du Tour de 1951, avec
un avantage marqué. Or, dans ces
trois hommes, si l'un , van Est , est plu-
tôt un rouleur , les deux autres, Meu-
nier et.Denuildor grimpent bien et ils
arriveron t sans doute à se défendre
très convenablemen t dans la monta-
gne. Demulder devient lo leader do
l'équipe belge p.t il semble avoir les
qualités voulues pour être digne de
ce poste.

La course des Suisses
Elle a été sans histoire et si Koblet

a été un animateur  du peloton pendant
les premiers kilomètres, il s'est conten-
té, ensuite, de rouler « au train », sou-
vent en tête pour contrôler la course ,
mais sans pousser . Sommer a pris les
bonnes roues au bon moment et il a
finalement profité d'une échappée à
laquelle personne, au début no prédi-
sait do réussite. Sommer a ainsi re-
gagn é do précieuses minutes ot amé-
liore son classement général . Les au-
tres Suisses sont restés avec Hugo
Koblet et ont terminé avec lui après
une course sans histoire et sans cre-
vaisons...

I>e film de l'étape
Lo départ pour l'étape Agen-Dax.

185 km . .est donné à 11 h. ii(). précises.
Au 22mo kilomètre , à Ligardes, on

assiste à une échappée. Cuput , Mari-
nelli , Meunier et Sommer démarrent ,
suivis do Labeylie et de Muller et ces
six hommes  parviennent à prendre une
certaine avance.

Au lime km ., à Valence sur Baïse.
quatre coureurs so détachent encore
du peloton. : Morvan , Demulder , Voor-
ting et van Est. Ils partent ù Iji pour-
suite des six, les rejoignent et il se
forme en tête un peloton fort de dix
unités.

Dans la fin do l'étape, les leaders
poursuivent leur effor t  et augmentent
encore leur avance tant et si bien
qu 'à Dax , sur la pisto cendrée du sta-
de do la ville , lo Hollandais van Est
s'adjuge une minute de bonif ica t ion ,
s'empare du mail lot  jaune do Levêque
et Meunier s'installe ù la seconde pla-
ce du classement général .

Classement de l'étape
1. Van Est, 5 11. 0' 25" ; 2. G'aput; 3. Ma-

rinelli ; 4. Voorting; 5. Muller; 6. Sommer;
7. Labeylie; 8. Meunier; 9. Demulder; 10.
Morvan , tous le m. t.; 11. Ockers, 5 h. 18'
41"; 12. Roblc; 13. Delahaye; 14. Derljke;
15. Colinelli; 16. Forllnl; 17. Gual ; 18.
Cqppl; 19. Barbotln; 20. Couvreur; 21.
Guegan; 22. Zaaf; 23. Koblet .

Classement général
1. Van Est, 68 h. 30' 24"; 2. Meunier ,

68 h. 32' 53" (à 2' 29") ; 3. Demulder, 08
h. 33' 37" (â 3' 13"); 4. Levêque , 68 h.
34' 50" (à 4' 30"); 5. Bauvin , 68 h. 35'
30" (à 5' 06"); 6. Koblet , 68 h. 38' 21"
(â 7' 57"); 7. B. Ruiz , 68 h. 41' 08" (à 10'
44"); 8. Gemlnlanl , 68 h. 41' 38" (a. 11'
14"); 9. Diederlch, 68 n. 41' 39" (à 11'
15").

LE. CABINET DE GASPEBi
A DÉMISSIONNÉ

CRISE GOUVERNEMENTALE EN ITALIE

ROME , 16 (A.F.P.). — Le cabinet de
Gasperi a démissionné.

C'est à la suite d'un conseil des mi-
nistres qui a duré 2 heures , que M.
Alcide de Gasperi a décidé de remettre
la démission du cabinet au président de
la République. A l'issue du conseil , le
communiqué suivant a été publié :

« Après un examen de la situation poli-
tique, les ministres ont décidé de mettre
leurs portefeuilles à. la disposition du pré-
sident du conseil, qui a eu la confiance

presque unanime do la majorité parle»
mentaire, en laissant au chef du gouver-
nement le soin de choisir entre le rema-
niement ct l'ouverture d'une crise minis-
térielle. M. de Gasperi a décidé de présen-
ter la démission du cabinet au président
de la République. »

C'est le refus de M. Gluseppe Pclla,
ministre du trésor, de retirer sa démis-
sion , qui semble avoir entraîné la déci-
sion de M. de Gasperi d'ouvrir la crise
gouvernementale.

Orages et inondations dans le monde
Inondation en Bavière

LANDSHUT, 17 (Reuter). — Les pluies
diluviennes de la nuit de dimanche à
lundi et de la journée suivante ont pro-
voqué des inondations dans la région
de Landshut . Plusieurs villages sont iso-
lés et, en certains endroits , des équipes
de sauvetage ont dû être requises pour
délivrer des sinistrés réfugiés sur leurs
toits.

Les orages causent
plusieur s morts en Autriche

VIENNE , 16 (A.F.P.). — Des orages
d'une extraordinaire violence se sont
abattus hier sur l'Autriche, causant plu-
sieurs morts. La foudre est tombée no-
tamment sur un village de Styric , où se
déroulait une fête populaire. Deux per-
sonnes ont été tuées et plusieurs bles-
sées.

Au Tyrol , une jeun e paysanne de 14
ans a été tuée par la foudre dans sa
maison . Enfin , un pompier travaillant
à consolider un pont a été emporté par
un torrent en crue et s'est noyé.

D'autre part , la route de l'Arlberg est
coupée pour plusieurs jours par des
éboulements de rochers ct de terre.

De nombreux incendies provoqués par-
la foudre et des inondations sont signa-
lés en divers points du pays. Sur plu-
sieurs routes et voies ferrées, la circula-
tion est interrompue.

A Vienne , de très nombreuses caves
ot des sous-sols ont été inondés au
cours de la nuit.

Les dégAts causés aux cultures sont
considérables , notamment en Carinthie ,
où des récoltes ont été totalement dé-
truites.

Les inondations ont causé
la mort de 68 personnes

au Japon
TOKIO, 16 (A.F.P.). — 68 personnes

ont péri , 106 ont été blessées et 23 sont
portées disparues depuis le 12' juillet,
clans les inondation s qui ont ravagé la
côte oues t du Japon ainsi que les îles
Shikoku ct Kyushu, à la suite de pluies
torrentielles.

350 maisons ont été totalement ou
partiellement détruites, plus de 20,000
inondées , près de 400 ponts détruits, des
rizières et des champs submergés. Les
inondations sont en régression, mais la
météorologie annonce que d'autres pluies
sont à craindre.

La conférence
de Kaesong

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

KAESONG, 16 (A.F.P.). — La séan-
ce d'hier de la conférence do Kaesong
n'a duré effectivement que deux heu-
res.

Lors d'une -première suspension de
séance, après une heure de délibéra-
tion , les délégués communistes ayant
le généra l Nam II à leur têt e, sont
sortis rapidement do la salle et sont
montés immédiatement dans des jeeps
dont les chauffeurs avaient été pré-
venus auparavant.

Le convoi est parti aussitôt pour le
siège do la délégation communiste. Il
est revenu deux heures plus tard.
Après une nouvelle heure d'entretien,
la séance a été suspendue pour la
journé e et les délégués so sont séparés
dans une atmosphère de <c cordialité
réservée ».

L 'ordre du jour a été discuté
TOKIO, 16 (A .F.P.). — Lo communi-

qué officiel déclare quo l'ordre du
jour de la conférence a été discuté de
nouveau lundi .

Des progrès
TOKIO. 16 (A .F.P.). — Pour la pre-

mière , fois la délégation des Nations
Unies a annoncé que des « progrès
avaient été réalisés » dans l'établisse-
ment de l'ordre du jour do la confé-
rence

Comme les journalistes lui deman-
daient  combien de temps pourrait de-
mander  l'établissement do cet ordre
du jour , le porte-parole a déclaré qu 'il
ne pouvait que faire des conjectures,
mais il a indiqué que lo ton de la réu-
nion d'hier « tendait davantage à. l'é-
tablissement d'un ordre du jour par
consentement mutuel ».

L'atmosphère, qui a été plus amicale
qu'aux précédentes réunions « était
cérémonieuse mais non d'un forma-
lisme qui puisso empêcher un accord»,
a déclaré le lieutenant-colonel Howard
Lcvle, officier de l'état-major do VO.
N. U.» qui a assisté à la réunion.

Léopold III a abdiqué
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

« Ma décision , a-t-il ajouté, doit s'ac-
compagner d'une manifestation nationale
(Je concorde. ,
• » C'est avec fierté, a dit ensuite le roi
Léopold , en s'adressant à son fils, que je
te transmets la noble et lourde mission
de porter la couronne d'une Belgique ter-
rltorlalement et moralement intacte, mal-
gré les plus terribles épreuves, ct fidèle à
ses traditions. »

S'adressant à ses compatriotes , le roi
Léopold a dit : « Je suis convaincu que
vous soutiendrez mon fils avec abnégation
et loyauté dans l'accomplissement de sa
lourde tâche constitutionnelle. »

« Les dernières paroles que je pronon-
cerai comme roi des Belges seront pour
vous rappeler que l'avenir de la patrie
dépend de votre solidarité nationale et
pour vous demander de vous grouper au-
tour de mon fils , le roi Baudouin. Que
Dieu protège la Belgique et notre Congo. »

Le jeune roi Baudouin
répond à son père

Le jeune roi Baudouin a répondu au
discours de son père d'une voix étranr
glée par l'émotion. Il n'a prononcé qu'une
seul e phrase :

« Mon cher père, je suis très ému. Je
te promets que je  ferai tout pour me
montrer di gne d'être ton fils. »

Ce fut  ensuite le tour du chef du gou-
vernement, M. Joseph Pholien , de prendre
la parole. Après avoir évoqué les précé-
dents rois des Belges ct rendu hommage
au sacrific e du roi Léopold, M. Pholien
s'est écrié :

« Les générations futures contempleront
dans le recueillement ce qu'il y eut de
grand et d'émouvant dans un règne qui
débuta dans l'Inquiétude, se continua
dans le drame et s'achève dans la no-
blesse. Elles songeront à cette partie du
serment que prononcent nos rois : « Je
Jure de maintenir l'Indépendance natio-
nale et l'Intégrité du territoire . »

« Les généra tions diront que Votre Ma-

jesté a transmis à son fils une Belgique
redevenue libre, une Belgique intacte, une
Belgique qui a retrouvé son ordre consti-
tutionnel et ses Institutions si tradition-
nellement chères qu'aucun gouvernement
factice imposé par l'ennemi n'a altérés. »

S'adressant ensuite au roi Baudouin, le
premier ministr e lui a présenté au nom
du gouvernement ot de la nation ses
vœux fervent s pour la prospérité et le
bonheu r de son règne.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 16 Juillet

Température : Moyenne : 12,2: min.: 11,6;
max.: 13.3. Baromètre : Moyenne : 723,2.
Eau tombée : 11,0. Vent dominant: Direc-
tion : variable; force: faible a. modéré jus-
qu 'à 12 h . Etat du ciel: couvert . Plul€
pendant la nuit et pendant la journée

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite û. zéro

Niveau du lac , du 15 JulHet , à 7 h.: 429.63
Niveau du lac, du 16 Juillet , à 7 h. : 429.70

Prévision s du temps : Lente éclalrcie
progressant d'ouest à est. Mardi , encore
assez nuageux dans da région des Alpes
et en Suisse orientale ; ailleurs, générale-
ment beau. Vent du nord, frais.

Pour îles grands vins français
m »Y *T. -*-m-m-» .«-v» r.-r.AU u.r..i* uun

W. Gaschen - Tél . 5 32 52 - Moulins 11

L'ancien président
du Conseil libanais

assassiné en Jordanie
DAMAS, 16. — Lundi après-midi,

alors qu'il se rendait à l'aérodrome
(l'Amman , pour prendre l'avion à des-
tination de Beyrouth, M. Ryad Solh,
ancien président du Conseil libanais,
a été assassiné.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT
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LA VIE NAT I ONALE
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La dernière journée
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
La pluie qui aura été la trop fidèle

compagne des gymnastes pendant leur
rassemblement de trois jour s à Lau-
sanne a encore contrarié la fin du tra-
vail de lundi . En cette dernière jour-
née, on a vu à l'œuvre les petites sec-
tion (6me et 8me divisions).

Les deux sections neuchâteloises
des Ponts-de-Martol et de Serrières
se sont levées à l'aube. La première
n 'a rien fait qui fût transcendant
(140,11 pts) , la seconde a obtenu une
assez bonne note (143,31),

Puis ce fut , sur la plaine do la Blé-
cherette, la grandiose démonstration
d'ensemble des 25,000 gysnastes, en
présence .de 80,000 spectateurs.

C'est à 11 heures que les 25,000 «hé-
ros » des ces trois journées se mirent
en mouvement. A leur tête, la banniè-
re fédérale flanquée de ses demoisel-
les d'honneur ; suivent une mer im-
mense d'emblèmes cantonaux et de
toutes les sections, ceux-ci couronnés
comme il se doit. S'avancent ensuite,
les « héros» de la fête, c'est-à-dire les
couronnés, répartis en trois détache-
ments, selon leur discipline (natio-
naux, athlètes, artistiques).

L'appel au drapeau retentit. Les
1200 porteurs d'emblèmes s'avancent
devant le front et inclinent leurs ban-
nières qui vont être couronnées.

De brefs discours furent prononcés,
notamment par M. de Steiger, prési-
dent de la Confédération. '

ENFANTS
Le comité d'organisation de la .FÊTE

NATIONALE, cherche des vendeurs pour les
insignes du premier août

Inscription : J.-J. LINIGER, Trois-Por-
tes 6, Neuchâte.'.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-
jour matinal . 7..15, Inform . et heure exacte.
7.20, Mattinata . 11.00, de Monte-Ceneri :
musique Italienne — chants populaires de
terres lointa ines — Extraits de la Tra-
viata , de Verdi , 12.15, pages symphoniques
populaires. 12.45, signai1 horaire. 12.46, in-
form . 12.55, le catalogue des nouveautés.
13.10, œuvres de Tcfoaïkovsky et Rachma-
nlnov . 13.25,. concert de musique fran-
çaise. 13.45, une page de Jean Rivier. 16.29,
signal horaire . 16.30, Les plus beaux airs
de la Flûte enchantée de Mozart . 17.00,
compositeurs genevois. 17.30, la rencontre
des isolés : Le capitaine Fracasse. 18.00,
Balades helvétiques. 18.30, Rouge et blan c.
18.45, reflets d'ici et d'ailleurs. 19.08, le
Tour de France cycliste. 19.13, l'heure
exacte . 19.14, le programme de la soirée .
19.15, inform . 19.25, moment musical . 20.00
feuilles volantes . 20 .10, des goûts et des
couleurs 20.30, l'a pièce du mardi : week-
end, de Noël Coward. 22.30 , inlorm. 22.35,
pour les amateurs de Jazz hot.

LES S POHTS
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Le feu el les inondations
ravagent Kansas-City

KANSAS-CITY, 16 (A.F.P.). — Un nou-
vel incendie a éclaté dans la ville de
Kansas-City, déjà éprouvée depuis une
semaine par le feu et les inondations.
Onze réservoirs contenant 32,000 hecto-
litres de mazout ont explosé et le liquide
enflammé s'est répandu à la surface des
eaux.

Le sinistre menace de gagner d'autres
réservoirs avoisinants qui contiennent
également 30 ,000 hectolitres de combus-
tible. Outre les immenses dégâts causés
par les incendies , tout un quartier de
la ville a déjà été la proie des flammes
sur une longueur de 500 mètres et une
largeur de 200 mètres.

STOCK U.G A.
avise sa clientèle eue les

« blues jeans » sont arrivés
Le magasin sera fermé du 16 au 20 août

pour cause de vacances
B. Schiiphachj Sanrs 50

C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 13 juillet 1G juil.
Banque nationale . . 755.— d 755.— d
Crédit fonc. neuchât. 720.— d 720.— d
La Neuchàteloise , as. g. 980.— d 980.— d
Câbles éleo. Cortaillod 6650.— d 6650.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1200.— 1200.—
Ciment Portland . . 2350.— d 2350.— d
Tramways Neuchâtel . 515.— 510.— d
Suchard Holding S. A. 410.— d 410.— d
Etablissent Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . m 1932 103.— d 103 — d
Etat Neuchât. 8% 1938 101— d 101.10
Etat Neuchât. 3V4 1942 103.50 d 103.50 d
Pille Neuchât. 3V4 1937 101.— d 101 — d
Ville Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 3% 1946 loi.— d 101.— d
Klaus 3 Vi % . . 1938 101.— d 101.— d
Suchard 3V. . . 1950 100.25 d 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Mi */•

BOURSE



Nous apprenons que la majorité
(54 % des membres) de la Société pé-
dagogique neuchàteloise groupant le
corps enseignant primaire a accepté , par
bulletin individuel , de se rattacher à
l'Union syndicale suisse par la V.P.O.D.
(Fédération suisse du personnel des ser-
vices publics). Une section V.P.O.D. au
sein de la Société pédagogique sera crée
après les vacances.

Signalons que c'est la section du Val-
de-Travers qui a manifesté le plus d'op-
position (17 % d'adhésion) au projet
syndicaliste et que celles du Locle et du
Val-de-Ruz sont en tête de liste des ac-
ceptants (78 % et 71 % d'adhésion).

I j  ¦

La majorité
du corps enseignant primaire

décide de se syndiquer

Avec les maîtres de coiffure réunis à Neuchâtel
Apprendre à manier les ciseaux et

le rasoir, c'est important pour un futur
coiffeur. C'est même essentiel. Mais ce
n'est pas tout. L'apprent issage com-
prend tout un côté théori que touchant
a de nombreux domaines , et notamment
à la chimie organi que. Quand un client
est sur le fauteuil , il n'est pas question
de se demander de quels produits de
base se compose telle ou telle lotion ,
quelle est la réaction physiologi que de
1 épiderme aux assauts de la lame,
comment on peut distinguer tell e sorte
de cheveux de telle autre.

Et pourtant il faut  savoir tout cela ,
et beaucoup de choses encore. Ce n'est
donc pas pour rien qu'il existe des
cours complémentaires pour apprentis
coiffeurs. Le personnel enseignant dans
les diverses écoles professionnelles du
pays est group é en une association
suisse qui compte en ce moment 54
membres, qui viennent  de tenir leur
assemblée annuell e à Neuchâtel sous la
présidence de M. Rupmann, de Saint-
Gaill.

Hier matin , ils ont terminé leurs
travaux à Beau-Rivage par l'examen
minutieux du projet établi par leur
comité d'un nouveau règlement d'ap-
prentissage où une part toujour s plus
grande est faite à la technologie. Revu ,
amélioré, amendé sur diver s points , un
texte a finalement été adopté. Il s'agira

maintenant , dans les divers cantons , de
le faire approuver par les associations
dp maîtres-coiffeurs et par les offices
d'apprentissage. On espère dans les ' mi-
lieux ense ignants  qu 'un régime analogue
pourra être instauré sur l'ensemble du
territoire de la Confédération. ,

Après la clôture de l'assemblée, où
les Romands se sont plaints que les
textes soient soumis uni quement en
langue al lemande,  les congressistes se
sont embarqués à bord du « N aut i lus  II »
piloté par M. Kœilliker. La pluie qui
tombait  ne réussit  pas à altérer une
ambiance définit ivement créée depuis
le dimanch e soir.

A Auvernier, une friture fut dégustée
à l'hôtel du Lac. A près quoi , les maî-
tres-coiffeurs , accompagnés pour la plu-
part cle leurs femmes, visitèrent les
caves du château , où le soleil qui man-
quait au ciel leur fut  remis en échan-
tillon sous forme d'une bouteille qu'en
ouvrant chez soi , chaque congressiste
retrouvera comme un joyeux rappel des
journées passées au bord de notre lac.

Elles ont été parfa i tement  réussies ,
Le mérite en revient à M. et Mme Eu-
gène Jenny, de Neuchâtel, qui ensei-
gnent à l'écol e professionnelle de Neu-
châtel et qui avaient assumé l'organi-
sation pratique de cette assemblée gé-
nérale.

A. R.

La réception des gymnastes de Neuchâtel
à leur retour de la Fête fédérale de Lausanne

Bien fatigués, mais contents , nos gym-
nastes son t rentrés de Lausanne où ils se
sont couverts de gloire et où leu r déta-
chement d'ensemble a été l'un des plus
remarqués lors du cortège de dimanche.

Hier soir, la popu lation a fait fête à
nos trois sections de la ville. L'Associa-
tion des sociétés locales avait organisé
un cortège et une manifestation devant
le monument de la République. Une fois
de plus, Ja pluie avait daigné s'interrom-
pre pour permettre à ces actes ultimes
de se dérouler sans à-coup.

Le cortège
Derrière la Musique militaire mar-

chaient MM. P.-A . Leuba et Edmond Gui-
nan d, conseillers d'Etat , entourés par les
membres du comité de l'Association des
sociétés locales de la v ille. L'« Ancienne »
précédée de ses pupillettes et de sa sec-
tion fémin in e avait placé au premier
rang ses trois couronnés fédéraux , dont
le front  était ceint de laurier. Les hom-
mes, uniformément habillés de longs
pantalons blancs , avaient une tenue im-
peccable.

Le Costume neuchâtelois , qui avait déjà
fait le déplacement de Lausanne, égayait
de sa délégation folkloriqu e ce cortège ,
dont le second groupe, emmené aux
clairs accents de la « Baguette », était
formé par les Amis Gymnastes ct la
Société de gymnastique hommes. Des pu-
pilles répartis dans la. colonn e portaien t
des drapeaux . suisses. Et l'on remar-
quait , précédés du Conseil de la Corpora-
tion des tireurs au grand complet, les
ba nnières de toutes les sociétés de tir
de la ville.

Vivement applaudi sur son parcours ,
ce cortège, après un tour de Boucle,
s'arrêta sur la place Piaget.

Salut et félicitations
Devant le monument  de la République ,

une tribune tendue aux couleurs fédé-
rales était dressée. Quand les deux so-
ciétés de musique eurent joué chacune
un mo.rceau de leur répertoire , M. Paul
Richèm e, président de l'association orga-
nisatrice, prit la parole et, devant un
auditoire de plusieurs centaines de per-
sonnes, releva la solennité de la circons-
tance ct rappela que les granules sociétés
de gymnastique sont fondées sur le mou-
vement de solidarité confédérale qui s'est
épanoui à la fin du XlXme siècle.

M. Richème sn.lue ensuite au nom de la
population les trois sections de la ville
et félicite acteurs et dirigeants de leur
comportement dans la grande compéti-
tion ,- et il appelle devant le front  les
trois couronnés fédérau x , que l'assis-
tance acclame : Fritz Fivia .n , Hans von
Wyl et Hans Brugger. Par l'excellence
des résultats individuels qu 'ils ont obte-
nus, ces trois membres de l 'Ancienne
ont assuré à notre modeste cité un nom-
bre d'honneurs que bien des plus gran-
des villes nous envieraient.

La manifes ta t ion  se termina par le
« Cantique suisse » entonné par la Musi-
que militaire et chanté à l'unisson par
toute l'assistance.

Dans les locaux des sociétés
Tan dis que les Amis Gymnastes ga-

gnent leu r local , la brasserie du Cardi-
nal, où la soirée va se terminer, l'An-
cienne et la Société de gymnastique
hommes se dirigent vers la Rotonde. M.
Aimé Galland , le président des Amis
Gyms, a pris la parole , de même que le
moniteu r et le président d'honneur, M.
Paul Kaltenricder. Ils ont engagé les jeu-
nes à dépasser les performances de leurs
aînés. M. Paul Richème prononça encore
quelques mots , au nom de l'Association
des sociétés de la ville , dont le comité
était représenté toute la soirée au Car-
dinal par M. Fritz Steudler .

A la Rotonde , on entendit , sous la pré-
sidence de M. Robert Gutkniccht , M. Paul
Gerber, vice-président de l'Ancienne. Puis
M. Bertran d Grandjean, président de l'As-
sociation cant onale neuchàteloise, releva
que c'était la première fois que' la ban-
nière de l'Eta t ct sa garde d'honneur
avaient dépassé les frontières de la Ré-
publique. Il remercia le Conseil d'Etat
d'avoir donné son autorisation à cette
exception. U exprima aussi sa gratitude
au Comité de la Fête des vendanges, qui
avait fourn i u,n contingent  de « Cana-
ris » fort remarqué, ainsi  que le Costume
neuchâtelois , qui avait égayé le groupe
folklorique.
• M: Pierre-Auguste'Leuba, qui s'est trou-
vé hier à Lausanne, où il représentait
notre canton avec M. Guinand , décrivit
la très forte impression que lui avait
faite la présentation d'ensemble de lundi
matin. Le couronnement des bannières
fut  entach é, hélas , de quelques cris dis-
cordants au moment où tout un peuple
saluait l'emblème du pays, et M. Leuba
déplore qu 'en une minute  aussi solennelle
il se soit trouvé des gymnastes suisses
pour se montrer inconvenants.

Quant aux préliminaires , ils offraient
juste ce petit flottement qui rappelait
qu'on étai t  en face d'une masse humaine
commandée par un homme et non pas
devant une réaction mécaniqu e, qui au-
rait été moins émouvante dans son abso-
lue perfection.

M. Pau l Richème prit à son tour la
parole pour féliciter l'Ancienne. Et la
soirée , qui avait été égayée par des
productions de Ja « Baguette », se ter-
mina en chansons.

A. R.

LA VIILE ~~|

14 groupes d'Anglais
viendront passer deux
semaines îi Neuchâtel
au cours de cet été

Hier matin est arrivé le premier grou-
pe d'Anglais — hommes et femmes —
venant passer quinze jours à Neuchâtel.
Quatorze groupes, totalisant environ 400
personnes , se suivront ensuite jusqu 'à
fin août. Les touristes sont pour la plu-
part des étudiants et des fonctionnaires.

L'Office nouchâtolois du tourisme, qui
est responsable de cette initiative , a or-
ganisé pour ces Anglais et Anglaises, de
nombreuses excursions, tant dan s notre
canton qu'à travers la Suisse.

VIGNOBLE

COLOMBIER
Après le grave accident

de samedi
A propos de l'accident de Colombier,

que nous avons relaté dans notre nu-
méro d'hier , il convient de préciser que
c'est à titre privé , et non pour le compte
du garage où il était  employé, que
M. W. Konrad donnai t  des leçons à
M. André Lugeon.

Vie militaire
La deuxième école de recrues de l'an-

née a débuté hier matin.

ROCHEFORT
Un croisement raté

Dimanche à midi , une voiture neuchà-
teloise qui roulait en direction de Neu-
châtel et une auto bernoise qui montait
vers le Val-de-Travers, en se tenant
l'une et l'autre trop près du milieu de
la chaussée, se sont touchées dans une
courbe. La machine descendante s'est
renversée sur le flanc san s que personne
fort heureusement , ne soit blessé. Mais
U y a ou des dégâts de paît et d'ambre.

Comment s'est produit
le drame de Sonvilier

Le jeune motocycliste semble avoir perdu
tout contrôle de lui-même

Le mystère qui enveloppait la mort
de M. Walther Burkhalter est éclair-
ci depuis la publication du commu-
niqué rédigé par le juge d'instruc-
tion du district de Courtelary . On a
appris par la suite exactement dans
quelles circonstances le jeune  motocy-
cliste do Sonvilier , dont jusqu 'ici ni
la police ni nos confrères des Mon-
tagne ne dévoilent l'identité , a été
amené à enterrer son passager décé-
dé des suites de. l'accident.

Les faits
C'est dans la nuit de samedi à di-

manche , 7 et 8 juillet 1951, quo le mo-
tocycliste, qui avait fait l'achat d'une
moto , et qui l'essayait de nuit , parce
que non encore au bénéfice des per-
mis et des plaques, avait pris M.
Burkhal ter  en. croupe et s'était rendu
avec lui jusqu'à Saint-Imier, après
deux heures do la nuit . C'est en ren-
trant à Sonvilier que l'accident est
arrivé. Marchant à vive allure, le mo-
tocycliste pendit la maîtrise do sa ma-
chine au passage à niveau de l'Asile
des vieillards. Une chute s'ensuivit sur
la gauche de la route et M. Burkhalter
fut  projeté sur le ta lus ; il. était  mor-
tellement blessé, mais n'avait pas en-
core succombé, lorsque le conducteur
se relova, n'ayant lui, pas de mal.

Perdant tout contrôle de lui-même,
le jeu ne homme s'en alla avec sa ma-
chine à la Suze chercher de l' eau pour
nettoyer le visage do M. Burkhalter
qui saignait. Revenu au bord de Ja
route , le motocycliste remarqua que
son ami avait cessé de vivre. Il le
transporta alors près du pont qui fran-
chit la Suze en-dessous de «La Clef» .
De là , le motocycliste gagna son do-
micile, y prit une pelle et revint à
vélo sur les lieux du drame. C'est
alors qu 'il commença sa triste beso-
gne. Il creusa peu profondément le
champ, profitant d'un trou que faisait
à cet endroit le début d'un drainage .
Avec quelques mottes, il recouvrit la
victime do l'accident et s'en alla dans
la forêt , au sud du village de Sonvi-
lier, pour y cacher les souliers que
portait M. Burkhalter et regagna le
logis qu'il partage avec les autres
membres de sa famille , auxquels il eut
soin de tout cacher.

Ayant remarqué que ses habits
étaient tachés de sang, il les envoya
au dehors pour les faire détacher , tout
comme il confia à un de ses paren ts,
en visite à Sonvilier , dimanche 8 juil-
let , le soin do faire parvenir le phare

abîmé de la moto à un garage bore du
vallon.

L'enquête
Tout ceci s'était passé avant la dé-

couverte du corps de M. Burkhalter.
L'enquête menée par le juge d'instruc-
tion du d istrict, M. Béguelin, avec le
concours des services de la police can-
tonale, fit rapidement des progrès. El-
le fut menée de main de maître. Et
vendredi , après un interrogatoire ser-
ré du motocycliste, le séquestre de la
moto et des vêtements du conducteur
fut ordonné. A ce moment-là déjà , le
jeune homme — il n'a que 22 ans —
tourmenté, ee rendit compte qu'il ne
pourrait échapper à la justice. Il par-
ticipa encore à l'inhumation de la vic-
time, comme membre do la Fanfare
municipale , dont M. W. Burkhalter
était également sociétaire. La cérémo-
nie funèbre, extrêmement émouvante,
impressionna certainement le motocy-
cliste. Une fois cette dernière termi-
née, il se rendit à Bienn e, chez un frè-
re. Il lui raconta son acte ; sagement
conseillé par son parent et par une
autre personne de Saint-Imier, à la-
quelle il vint  également raconter ce
qui lui pesait si lourdement  sur !e
cœur, il descendit à Courtelary, et fit
les aveux que l'on sait au juge d'ins-
truction du district, évitant ainsi une
arrestation qui ne pouvait plus tarder .¦ Rongé par les remords, terriblement
abattu , regrettant son acte , le moto-
cycliste, qui s'apprête maintenant  à
payer sa faute , est détenu dans les
prisons de Courtelary.

Visite des lieux
Samedi , accompagné des enquêteurs,

qui ont droit à des compliments pour
la façon avec laquelle ils ont mené
leur affaire , il s'est rendu sur les lieux.
Il a confirmé ses aveux , donnant tou-
tes précisions, conduisant les agents
aux différents  endroits de la forêt de
l'Envers où il avait , la nui t  de l'acci-
dent , caché les chaussures de la victi-
me et la pelle qu 'il utilisa pour creu-
ser la fosso dans laquelle il avait ca-
ché le corps de M. Walther Burkhal-
ter, dont la mort et la disparition du
corps dans les tristes circonstances que
l'on connaît aujourd'hui sont doulou-
reusement ressenties à Sonvilier .

La population de Sonvilier a été fort
peinéo d'apprendre les agissements du
motocycliste, qui jouissait ici d'une
bonne réputation et l'on ne s'explique
son acte quo par la pert o de tout con-
trôle de lui-mêm e.

JURA BERNOIS I

DELÉ1HONT

Que se passe-Mil au Foyer
jurassien d'éducation ?

Vers des sanctions
< administratives
On communi que de source o f f i -

cielle :
Une enquête admin istrative est en

cours depuis le mois de ju in  au Foyer
jurassien d'éducation de Delémont. Elle
concerne les procédés éducatifs inadmis-
sibles du directeu r et de sa femme. A la
connaissance de l'autorité cantonale , la
commission de surveillance de l'établis-
sement n 'a pris à ce jour aucune mesure
suff isante  à l'égard des fautifs. La dite
autorité cantonale de surveillance s'est
donc vue , à regret , contrainte de pren-
dre les dispositions suivantes : retrait
de l'établissement des enfants placés
par l'Etat et les communes ; suppression
du versemen t des subventions cantona-
les et manda t aux trois représentants
de l'Etat de Berne dans la commission
de surveillance d'exiger la suspension
provisoire , avec effet immédiat , du cou-
ple directorial jusqu 'à la liquidation de
l'instruction judiciaire en cours.

LA PERRIÈRE
Quatre vaches et deux
génisses foudroyées

Quatre vaches et deux génisses ont
péri foudroyées pendant un violent orage
qui a sévi sur la combe du Pelu (com-
mune de la Ferrière). Les bêtes s'étaient
réfugiées sous un sapin qui a été dé-
chiqueté par la foudre.

AUS MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Réception des gymnastes

(c) Lundi soir , une réception a été orga-
nisé e pour fêter le retour des gymnastes
chaux-de-l' oiiniers de la fête fédérale.

A 20 heures , un cortège , conduit par la
musique militaire « Les Armes Réunies »
a conduit  les par t ic ipants  au cercl e de
l'Union où se déroula une partie offi-
cielle. M. Arthur Montando n , président
de l 'Union des sociétés de gymnastiqu e,
commenta les résultats obtenu s par les
sections et félicita les quatre couronnés :
MM. René Lenz et Jean-Pierre Hirschy
à l'athlét isme , Chaules Deruns à l'artis-
tique , et Ernest  Girardin  aux nationaux.

MM. .Maurice Vuille , préfet , Gaston
Schelling, président du Conseil commu-
nal , et Albert  Haller , président du grou-
pement des sociétés locales, prirent en-
core la parole pour se féliciter de la
belle tenue des gymnastes chaux-de-fon-
niers à cette compéti t ion fédérale.

Un vin d'honneur, offer t  par le Con-
seil communal, fut servi aux gymnastes.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

L'utile réalisation
des contrats collectifs

La Société pour l ' industrie verrière , à
Fribourg ct à Romont , la Fédération
suisse des ouvriers sur métaux et hor-
logers (FOMH)' ot la Fédération chré-
tienne (FCOM) ont sign é un contrat col-
lectif réglant les condit ions de travail
et de salaires applicables à l'ensemble
des ouvriers et ouvrières de l 'industrie
verrière. Ce contra t comporte dos amé-
liorations appréciables au statut du per-
sonnel. La Société pour l'industrie verriè-
re a notamment pris à sa charge l'en-
semble dos prestations sociales.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

FLEURIER
f Kiiiniii Vaucher ,

(c) On annonce le décès, survenu dans
sa 81me année, de Mlle Emma Vaucher,
ancienne professeur . de piano , qui f i t
partie pendant plusieurs années de la
commission des colonies de vacances ,
qui fut l'une des fondatrices de l'Art
social 'et qui , jusqu 'il y a peu de temps,
présida le dispensaire de Fleurier.

Un camionneur s'écrase
un doigt

(c) Un camionneur fleurisan , M. P. Hess,
qui, la semaine dernière , était occupé
à charger, à Champ-du-Moulin , de gros
piquets, en reçut un sur la main droite,
qui lui écrasa l'index. Le blessé a dû
être con duit à l'hôpital.

Les Italiens battus
(cl Alors que la semain e précédente , la
sélection i ta l ienne  de football avait net-
tement battu Couvert-Sport, au stade
des usines Dubied , cette semaine cette
sélection a perdu , par 3 à 0, le match
qui l'opposait à une équipe combinée
de Fleurier et de Couvet-Sport.

NOIRAIGUE

Attention au renard î
(c) Dans la nuit de vendredi à samedi ,
un renard s'est introduit dans un pou-
lailler du hameau de Vors-chez-Joly.
Trois poules ont passé de vie à trépas.

LA CÔTE-AUX-FÉES

A l'occasion du 14 juillet
(sp) Samedi soir , à l'occasion de la fête
nationale française, les jeunes protes-
tants français de la colonie de vacances
du Mont-dc-Buttcs donnèrent une sym-
pathique soirée familière.

Dimanche, au cours d'un culte de cir-
constance émouvant , au temple de la
Côte-aux-Fées, le pasteur Barbier et M.
Paul Bounaud, jeune théologien de Mont-
pellier et chef de la colonie de vacan-
ces, évoquèrent la Libération et invitè-
rent leurs auditeurs à regarde r avec
fdi de Dieu des Nations.

LES VERRIÈRES

Mesure préventive
(c) La population des Verrières a été
informée que toutes les manife s ta t ions
et réunions publiques sont interdites
jusqu 'à nouvel avis sur le territoire
communal ensuite des deux cas do
paralysie infant i le  qui viennent d'en-
deuiller notre village .*

VAL-DE-TRAVERS _

VAL-DE-RUZ

DOMBRESSON
Fête de la jeunesse

(c) lia deuxième fête de la Jeunesse s'est
déroulée samedi après-midi . Elle a débuté
par un cortège qui dérou '.'a son ruban de
Villiers au Faubourg, conduit par la «Cons-
tan te». Dan3 la cour du collège , clans le
co.'lêge même , les enfants , par classe, par-
ticipèrent aux jeux organisés à leur Inten-
tion par le corps enseignant. Ce fut certai-
nement, pour la gent écolière, les plus
belles heures de la Journée au cours des-
quelles , stimulés par les compétitions , ils
purent s'en donner à cœur Joie . Tous fu-
rent récompensés de leur effort et purent
choisir l'objet à leur convenance dans le
pavillon des prix .

A 16 heures , une collation leur fut ser-
vie à l'école ménagère et l'a partie offi-
cielle se termina clans la cour après l'exé-
cution de quelques chœurs d'enfants en-
cadrant une brève allocution du président
de la commission scolaire.

Le soir , à la halle de gymnastique , la
fête continua , organisée cette fois-ci par
les sociétés îooales.

Deux motocyclistes blessés
Un accident qui n'a été connu qu'hier

matin parce qu'il n 'a pas eu de témoin,
mais qui aurait  pu avmr de gra ves consé-
quences s'est produit sur la route Mal-
villiers-Boudevilliers , le 10 juillet à mi-
nuit.

Des 'passants, intrigués par la présence
d'une moto au bord de la route , ont dé-
couvert deux personnes étendues dans
l'herbe, sans connaissance. U s'agissait
des deux frères Sunier, horlogers k la
Chaux-de-Fonds. On ignore ce qui s'est
produit et la raison pour laquell e les
motocyclistes ont subitement quitté la
route. Les deux frères ont été conduits
à l'hôpital de Landeyeux. M. Willy Su-
nier souffre de quelques contusions et
d'une fracture du crâne. Quant à son
frère Henri — le conducteur — il a pu
regagner son domicile.

BOUDEVILLIERS

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Madame et Monsieur
Jean-Pierre AUBERT-SCHLKPPY ont
la Joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Jeanne - Rose-Marie
16 Juillet 1951

Maternité Areuse

Monsieur rt Madame
André BOSSERT-POmiER, Claude-
Alain et Danielle ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fille et
sœur

Fabienne
16 JuiUet 1951

Clinique Beaulieu Peseux
Neuchâtel

miin-i'ii'LUilMmilinMfflHircnBMCH
Qu'elle est heureuse ! L'épreuve cs1

terminée,
Du triste mal elle ne souffrira plu;
Et désormais sa destinée
Et de régner avec Jésus.

Monsieur Adolphe Sandoz , à Bâle ;
Madame veuve Paul Sandoz , à Nîmes

(France) ;
Monsieur Eugène Sandoz ;
Monsieur et Madame Charles Sandoî

et leurs f i l let tes , à Bâle ;
Monsieur et Madame Aimé Sandoz el

leur fils , à Nîmes (France) ;
Monsieur  et Madam e Edmond Perrin ;
Mesdemoiselles Florita et Eliane Wicki:
Madame Anna Henchoz , à Fleurier ;
ont la douleu r de fa ire part h

leurs amis et connaissances du décè;
de leur bien aimé e sœur, belle-sœur
tant e, grand-tante , parente ct amie ,

Mademoiselle Rosa SANDOZ
que Dieu a reprise à Lui dans sa 75me
année , après une longue et cruelle ma-
ladie.

Bevaix , le 15 juillet 1051.
C'est à l'ombre de Tes ailes qu'esl

le vrai repos.
Là, plus de douleurs crueMes,
Là , plus d'angoisses mortelles,
Là, plus d'écrasant fardeau ,
C'est le vrai repos.

L'enterrement , avec suite, aura lieu
mercredi 18 juillet , à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 h. 15.
Domicile mortuaire : La Rochette , Be-

vaix.
Jean lit , 16.

Selon le désir de la défunte ,
la famille ne portera pas lo deuil

Le présen t avis tient lieu de lettre
de faire-part

L'Association des Vieux unionistes et
l'Union commerciale ont le pénible de-
voir de faire part à leurs membres du
décès de

Madame Gaston MOULIN
épouse du dévoué caissier et membre du
comité de l'Association des Vieux unio-
nistes.

Les comités.

""TffllIHfflTTWnrT l̂MlMIrTlMffiMTnniHI

L'E.-M. du bat. P. A. de Neuchâtel , a
l'honneur d'aviser les ofs , sofs et sdts
du bat. P. A., du décès de

Madame Gaston MOULIN
épouse de leur collègue et ami , le cap.
T. C. Moul in .

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu ce jour, à 13 heures.

Le Comité de la Société fraternelle
de prévoyance , section de Neuchâtel , a
le regret de faire part à ses membres
du décès de

Madame Gaston MOULIN
membre actif.

Dieu nous a donné la vie éter-
nelle, cette vie est dans son Plis.

I Jean V, 11.
Monsieur Gaston Moulin ;
Monsieur François Moulin ;
Monsieur et Madame Edgar Rosse-

let ;
Madame Lina Moulin " :
Madame et Monsieur Arnold Naguel-

Moulin et leur fils , à Peseux ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Moulin et leur fillette ;
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Gaston MOULIN
née Germaine ROSSELET

leur très chère épouse, maman, sœur,
belle-fille , belle-sçeur, tante , parente et
amie, que Dieu a rappelée à Lui, dans
sa 52me année, après quelques jours
de maladie.

Neuchâtel , le 11 juille t 1951.
(Les Parcs 67)

Venez à moi vous tous qui êtes
fatigués et chargés et Je vous don-
nerai du repos.

Matth . XI, 28.
L'ensevelissem ent , sans suite, aura

lieu mardi 17 juillet, à 13 heures.
Culte au domicile mortuaire, à

12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Robert Christen ;
Monsieur et Madame Walther Chris-

ten-Barbezat ot leurs enfants : Yvon,
Bernard et sa fiancée , Mademoiselle Si-
mone Périllard ;

Monsieur et Madame André Christen-
Orland i, à Yverdon ;

Madame et Monsieur Bruno Bernasco-
ni-Christen et leur petite Mirella ;

Madame et Monsieur Maret-Christen et
leur petit Francis,

ainsi que les familles Monnier , Wyss-
miiller , Kramer , Calame , Robert , Chris-
ten, parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part du
du décès de

Madame Ida CHRISTEN
née MONNIER

leur très chère épouse , mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente , que Dieu a reprise à Lui ce jour ,
dans sa 64nie année , après une longue
maladie.

Neuchâtel , le 16 juillet 1951.
(Parcs 81)

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu
mercredi 18 juillet , à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Jean-Louis Berthoud ;
Monsieur et Madame Jean-Claude Bep.

thoud et leur fil le ;
Monsieur et Madame François Ber-

thoud et leur fils ;
Monsieur et Madame Raymond Ber-

thoud et leur fille ;
Monsieur Alain Berthoud ;
Madame Eugène Secrétan, ses enfants

et petits-enfants ;
Mademoiselle Evelyne Berthoud ;
le docteur et Madame Pierre Beau ,

leurs enfants et petits-enfants ;
le pasteur et Madame Samuel Ber-

thoud , leurs enfants  et petit fils ;
le pasteur et Madame Robert Mark-

walder et leurs enfants  ;
Monsieur et Madame Jacques de

Pury ;
Mademoiselle Marguerite de Pury ;
Monsieur et Madame Gilles Cornaz,
les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part de la

perte qu 'ils viennent  d'éprouver en la
personne de leur cher époux , père, beau-
père, grand-p ère, frère, beau-frère, on-
cle et grand-oncle ,

Monsieur

Jean-Louis BERTHOUD
que Dieu a repris à Lui , le 15 juillet
1951, dans sa 09me année.

Psaumes XXHI, 6.
L'enterrement aura lieu le 18 juillet

1951, à Colombier , à 13 heures.
Culte pour la famill e et les amis à

12 h. 30, au domicile, Notre-Dame 4.

La Corporation neuchàteloise des pro-
priétaires de scieries a le regret de faire
part du décès , survenu à Colombier, de

Monsieur

Jean-Louis BERTHOUD
président d'honneur de la corporation
L'enterrement aura lieu à Colombier,

mercredi 18 juillet 1951, à 13 heures.

Le comité de la Société de cavaleri e
du Vignoble a le pénible devoir d'annon-
cer à ses membres le décès de

Monsieur

Jean-Louis BERTHOUD
membre honoraire de la société.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu mercredi
18 juillet à 13 heures, au domicile.

Le comité de la Société du battoir
électrique de Colombicr-Bôle a le péni-
ble devoir d'annoncer à ses membres le
décès de

Monsieur

Jean-Louis BERTHOUD
membre de la société.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
18 juillet, à 13 heures, au domicile.

Les Anciens-Bellettriens sont infor-
més du décès de

Monsieur

Jean-Louis BERTHOUD
leur cher collègue et ami.

L'enterrement aura lieu le 18 juillet ,
à Colombier.

Le comité.

Jésus m'attend.
Monsieur et Madame Robert Vau-

cher , à Paris ;
Monsieur et Madame Paul Vaucher,

pasteur, à Saint-Rlaise, et leurs filles,
à Lyon et à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Georges Vau-
cher, au Caire ;

Monsieur et Madame René Vaucher
et leurs filles, à Fleurier ;

Monsieur et Madame Ernest Vau-
cher, à Cormondrèche ;

Monsieur Edmond Vaucher, à Casa-
blanca :

Monsieur et Madame Pierre Marte-
net et leurs enfants, à Baden ;

Madame Georgette Vaucher-Perréaz,
en Franco ;

Mademoiselle Louise Borel , à Fleu-
rier ;

Madame et Monsieur J. Blant-Guye,
à Fleurier ,

ainsi que les familles Nicod , Estop-
pey, Thiébaud , Bàrnaud et Guye ,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de ¦

Mademoiselle

Emma VAUCHER
leur chère tante , grand-tante, cousine
et parente, enlevée à leur tendre af-
fection dans sa 84me année , après une
courte maladie.

Fleurier, le 15 juillet 1951.
Ma grâce te suffit.

2 Cor. 12, 9.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Fleurier , mardi 17 juillet 1951,
à 12 h. 45.

Domicile mortuaire : Grand-Rue 29.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur Albert Bridel ;
Madame et Monsieur Marcel Debrot;
Mademoiselle Marie-Louise Bridel
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Albert BRIDEL
née Eugénie TINEMBART

leur chère épouse et maman quo Dieu
a rappelée à Lui dans sa 77me année.

Bevaix , le 14 juillet 1951.
J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé la course,
J'ai gardé Ja foi.

n Tim. IV, 7.
L'enterrement , avec suite, aura lieu

mardi 17 juillet , à 13 h. 30.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire à 13 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

A la mémoire de

Paul PHILIPPIN
pharmacien
1903 - 1950

Ton bon et doux souvenir
reste gravé dans nos cœurs.

Nous sommes toujours
en pensée avec toi.

Tes parents , frères et sœur.

i rente-quatre trains spéciaux ont
passé hier à Neuchâtel , soit dix-sept
le matin, qui , se rendaient à vide à
Lausanne , et dix-sept le soir , chargés
de gymnastes. En outre, l'horaire de
8 trains de marchandises a dû être mo-
difié par suite de l'intense t raf ic  qui
s'est manifesté hier sur la ligne du
pied du Jura.

Tout s'est très bien passé, et il n'y
eut que des retards insignifiants .-

Le trafic à la gare


